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INTRODUCTION GENERALE

Depuis Ja création du premier parc national aux U.S.A en l875, les aires

protégées se sont imposées comme une altemative de sauvegarde de la faune

s(luvage et de son habitat dans le monde. La politique de préservation des

écosystèmes p<lr les aires protégées a donné de bons résultats en Afrique

austr(lle. L'industrie touristique, en pleine expansion dans le monde, est l'une

des principales richesse.. de l'Afrique Australe et Orientale. La faune sauvage est

la première ressource touristique de ces régions.

En Afrique Centrale et Occidentale francophones, la préservation de la

faune sauvage n'a pas bénéficié d'autant d'attention de la part des autorités

coloniales.

[~cs cris d',l1arme des années de l'indépendance ont el! pour but d'inciter les

jeunes Etats atl'icains de ces régions à protéger leur faune sauvage. Hélas, la

croissance démographique, la croissance de la pauvreté, l'exploitation

élnélrchiquc de la [;Illlie ct cie /,1 Ilore S,IlI\agl..·.'Ï Ollt 0rod0 ks ressources n,lt lII'eiles

de ces pays. f\ctuellement, des îlots de grande faune n'existent qu'en R.C.A, al!

Tchâd, al! Nord Bénin, au Niger, au Cameroun et au Burkina Faso. La grande

faune du Mali, de la Côte d'Ivoire et du Sénégal est très déb'Tadée.

Au Sénégal, beaucoup d'aires de protection de la faune sauvage ont été

créées après l'indépendance. Les politiques de gestion mises en œuvre ont

bénéficié d'appuis extérieurs multiples à travers d'impoliants financements.

Malgré la volonté affichée du Gouvemement d'inverser la tendance; après la

disparition de la Girafe et du Damalisque, les effectifs de la grilncle f(lune

continuent de diminuer considérablement. L'E1éphant, l'Eland de Derby., le

Redunca et le Sitatunga sont menacées de disparition. Dorénavant, personne ne

se fait d'illusion sur l'immensité de la tâche à accomplir pour obtenir un bon

résultat.

C'est dans ce contexte qu'un groupe d'investisseurs privés du Sénégal a

eu l'idée de créer une réserve de faune pour protéger la grande faune résiduelle



et pour introduire de l'étranger, les espèces animales qUI ont disparu ou des

espèces nOllvelles.

L"Etat du Sénégal a autorisé la création de cette réserve animalière slIr une

panie de la Forêt classée de Bandia qui avait subit une dégradation importante.

Après L1ne mise en défens qui '0 favorisé la régénération de la végétatiol1,c1es

animau xont été introduits.

[i nous CI semblé utile de nous faire une idée précise des conditions de vie des

animaux translërés dans cette réserve

L'objectif global de l'étude est de savoir si l'approche de la Réserve cie

Bandia pourra servir à la mise en œuvre de nouvelles politiques de protection et

de peuplement des aires protégées de l'Etat du Sénégal et/ou à la création clc

sites de reproduction, pourvoyeurs d'animaux sauvages pour d'autres sites qui

en sont dépeuplés.

Les objectifs spécifIques sont:

- l'étude du ni veau d'adaptation des animaux sauyages introduits;

l'appréciation de l'état des ressources naturelles du secteur de la Forêt

classée de Bandia où est créée la réserve animalière;

La connaissance de l'influence économique et sociale de la présence de la

Réserve de Balidia sur le milieu environnant.

L'étude sera développée en deux parties:

La première partie est bibliographique. Elle est consacrée à la

présentation des aires protégées, de l'état ges ressources animales sauvages et du

cadre juridico-institutionnel de protection de la faune au Sénégal.

La deuxième p3ltie concerne l'étude réalisée dans la Réserve de Bandia.
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1

Les ressources naturelles vivantes d'un pays constituent son patrimoine

faunique et végétal. C'est un devoir pour les générations actuelles de léguer ce

patrimoine aux générations futures. Ce devoir suppose une exploitation qui

assure son renouvellement.

L1 connaissance de l'état de ces ressources et de leur régime d'exploitation

permettent de se faire une idée sur leur niveau de conservation.

Au Sénégal, pour une gestion durable des ressources naturelles, il a été procédé

au classement des aires géographiques reconnues pour leur intérêt écologique

et/ou socio-économique.
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CHAPITRE 1 : AIRES PROTEGEES DUSENEGAL

Les aires protégées sont des zones géo!:"Taphiques reconnues pour lelll'S

richesses tloristique et/ou faunique sauvages. La nécessité de les protéger a

conduit ù leur délimitation et leur soustraction, par les services compétents cie

l'Etat, de toute action de nature à leur appOlter des modifications artificielles.

Selon !'objectif de protection envisagé et le type d'exploitation préconisée, on

distingue deux !:,'Tands groupes: les aires de protection intégrale et de protection

p31tielle.

Il Aires de protection intégrale

Les aires de protection intégrale sont interdites à la chasse et à

l'exploitation de la flore sous toutes ses fonnes. Ce sont des zones dont le

classement est motivé par l'importance de leur richesse floristique ou faunique

et leur nécessaire sauvegarde pour les générations futures.

Quel que soit le motif de classement, l'interrelation entre la faune sauvage et son

habitat a fait que les mesures de protection touchent les deux. Cependant, dans

un but didactique, nous envisagerons de présenter les. aires de protection de la

tlore et celle de la faune sauvages.

11.1 Aires de protection de la faune sauvage

Les aires de protection de la faune sauvage comprennent les parcs

nationaux, les réserves naturelles et les réserves de faune.

11.1.1 Parcs nationaux

Les parcs nationaux sont des zones où l'interdiction d'exploiter les

ressources naturelles est motivée par la nécessité de protéger les ressources

fauniques représentatives d'un écosystème. Ils sont mis à la disposition du

public à des fins éducatif et récréatif.
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Le Sénégal compte six parcs nationaux. Ce sont: le Parc National de la

Basse Casamance, le Parc National du Delta du Saloum, le Parc National des'

Oiseaux du Djoudj, le Parc National des Iles de la Madeleine, le Parc

National de la langue de Barbarie et le Parc National du Niokolo Koba.

Carte nO l : Aires protégées du Sénégal

'* SilC'sRllmSar

~'khn-vC' dt ID HiosphtTt

œSile' du PlIZ1unOlflt MondlllJt

Source: SENEGAL (133)

Ta bleau nO 1: Superficies et dates de création ou de dernière extension des
six parcs nationaux du Sénégal

r---'

lfutes de création ou de,
-----,-----

Régiuns Départements Nom Superficie.
des parcs nationaux dernière extension (ha)

Kolda Vélingara Parc National du Niokolo Koba 1X 09.1969 X13.000

Tllmbl1coullda Talllbacounda
Kédollgou

. -- -_.._-_._---." _.. .
~I~;'I

--..' , . " .. ----,_ .. ---- -- _...._- .•. -
Fatick Fatick Parc National du lJ-.:lla U7.01.l l O() 7(j{)()0 1

Saloum

10 04 1~70 1
501Ziguinchor Ollssollye Parc National de la Basse

Casamance
Saint-Louis Dagana Parc National des Oiseaux du 14.04 1~7~1 ~:16001J

Djolldj
Saint-Louis Dagana Parc National de la Langue de 09 0 1 1ln 1 2000

Barbarie 1
,------~ --'t

Dakar Dakar Parc National des Iles de la 16 () 1 19761 S()() !

Madeleine
1 dTOTAL - - - ! 912S()O__________, ___L__. _________

Source: LARIVIERE et coll. (1976)
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hl.l.1 P"rc National du Niokolo Koba

(P.N.N.K)

C'est le plus grand et le plus aIlCICl1 parc du Sél1l:gal. SOli histoire sc

confond à celle de la création des parcs nationaux en Afrique occidentale

Française (ROURE 1956).

Il fut créé, au dépaIt, sur la rive gauche du fleuve Koulountou, une réserve

cynégétique en 1925 (FRANCE 43).

Celle-ci fut transfonnée, un an après, en parc de refuge d'animaux (rRANCE

44). Ces actes sont restés salls effets sur le tenain. Il fallait ,litenc!re [a

conférence de Londres en 1933, relative à la conservation de 1e1 flore et de la

faune atTicaines à l'état naturel, pour que l'établissement du régime spécial soit

effectif. La conférence de Londres a reconnu ce parc de refuge sous le nom de

« reserve near prottlguese Guinea frontier» d'une superficie de 34.000 ha. Un

décret du Ministère des colonies n° 1936 abrogea les dispositions antéricures et

la transfonna en réserve partiellc de chasse. (France 45)

La protection véritable de la faune sauvage devrait attendre l'arrêté du

Gouverneur Général de l'A.O.F de 1950 (France 46). Celui-ci classait 175.000

ha en forêt classée domaniale où les gardes furent enfin installés. Trois ans plus

tard, la forêt classée fut agrandie à 225.000 ha et elle fut dénommée réserve de

faune. (France 47). Elle est devenue Parc National dit du Niokolo Koba en 1954

(l;rancc 48).

Après l'indépendance, sa superficie fut portée à 813.000 ha plus une zone

périphérique de 100.000 ha.

Depuis 1981, le P.N.N.K est classé réserve mondiale de Biosphère et site du

patrimoine mondial de l'humanité d'après les conventions respectives de

l'U.N.E.S.CO de 1972 et 1976.

Le P.N.N.K a un climat soudanien. Il compte cinq mois de pluie durant

l'année. La précipitation moyenne annuelle est comprise entre 1000-1300 mm

avant les années dc séchercsse dc 1970 (DEKEYSER et coll. 1950). La situation
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a changé depuis et la moyenne annuelle de précipitation est de 900 mm

(LEBORGNE 1988).

Les plateaux latéritiques du parc sont couverts d'une végétation de savane

arborée tandis que les abords des cours d'eau sont couverts d'une forêt galerie

(VILLIERS et coll. 1968).

C'est le parc national du Sénégal qui compte le plus d'espèces de

mammifères dont certaines ont des populations encore importantes (GALATet

coll. 1998). Toutefois, la plupart de ces populations sont en perpétuelle

décroiss,lIlce ,HI point que celiaines espèces comme l'Eland de Derby et

l'Eléphant sont sérieusement menacées (GALAT et coll. 1998).

11.1.1.2 - Pa rc National de la Basse Casamance

Créé en 1970, le Parc National de la Basse Casamance est le deuxième

parc ,créée au Sénégal, après celui du Niokolo Koba. Il est situé à l'extrême

Sud-Ouest du pays (catie N° 1 page 7).

Il se trouve entre Oussouye et le Cap Skiring à 50 km de Ziguinchor. C'est la

zone la plus humide du pays. Elle recevait jusqu'à 1800 mm de pluie par an en

six mois (MORAL 1966).

Méllgré la régTession pluviométrique observée par DACOSTA et coll. en 1991,

la zone reste subguinnéenlle.

Lél végétation du P.N.B.C est constituée de forêt, de savane et de Manb'Tove.

C'est le seul refuge de la tàune sauvage guinéenne et guinéo-soudanienne du

Sénégal. Les espèces animales communes du parc sont: le Guib harnaché, le

Potamochère et le Céphalophe de Maxwel. Le Sitatunga et le Buffle africain y

sont présents. On peut craindre que les grands mammifères aient disparus.

L'introduction de cinq Cob de Buffon en 1976 fut un échec (LARIVIERE et coll

1976).
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11.1.1.3 - Parc National du Delta du Saloum (P.N.D.S)

Ce parc se trouve dans la zone de jonction des rivières Sine et Saloum à

l50 km de Dakar et 180 km de Kaolack. Le Parc National du Delta du Saloum

comprend les îles classées du Saloum et du Sine.

Sa superficie était de 175.000 ha à sa création. Pour permettre une bonne

protection et une meilleure gestion, elle l'LI 1 très vile ramenée ù 76.000 ha en

1977.

La partie insulaire du parc est la plus importante en superficie. L'ancienne forêl·

classée de Félthal8 et la pointe de Mangora constituent sa partie terrestre. Elle

représente le cinquième de 1(1 superficie totale du parc. C'est une savane boisée

alors qLle le reste est une vasière à Mangrove.

Son patrimoine faunique est constitué de quelques Redunca' de plus en plus

rares et cie quelques têtes de Sitatunga récemment vues par GALAT cl coll.

(l998 et 2002) et GALAT-LUONG et coll. (sous presse). Le Phacochère, le

Guib halllaché, le Céphalophe de Grimm et l'Hyène tachetée sont encore

~résents. Par ailleurs, les Hippotragues ont disparu depuis 1973 d'après
LARIVIERE et coll. (1976)

Le P.N. D.S est classé réserve mondiale de biosphère en 1981 par l'U.N. E.S.C.O

(d'8près sa convention de 1972) et zone humide d'importance intelllationaie en

1984 d'après la convention de RAMSAR en IRAN (1971).

11.1.1.4 - Parc National des Oiseaux du Djoudj

(P.N.O.D)

Le Parc National des Oiseaux du Djoudj est situé au Nord-Est de la

région de Saint-Louis à 60 km de la ville du même nom (carte n° 1 page 7). Il se

trouve dans le delta du fleuve Sénégal en zone humide. Il couvre une superficie

de 16.000 ha. Ce parc appartient à la deuxième vague des parcs nationaux créés

après l'indépendance clu Sénégal (tableau nO 1page 7).

II est, avec le delta du fleuve Niger et le lac Tchad, l'une des zones les plus

importantes cie migrations des oiseaux paléarctiques. Ce qui justifie sa stature

intelllationaie et son classement comme zone humide d'importance
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internationale en 1981 d'après le traité de RAMSAR (1971) et de site du

patrImoIne mondIal en 1981 d'après la convention de l'U.N.E.S.C.O (1972).

Le P.N.O.D est dans la région la mOIns anosée du pays. Ces dernières

années, la pluviométrie annuelle ne dépasse pas salivent 200 mm d'après

DACOSTA et coll. (1991). Son climat sahélien est marqué par une saIson sèche

longue de plus de huit mois. La végétation est lLne steppe dominée par les

acacias. Toutefois, on note une présence de Tamarixsenege/ensis témoin de la

salinité du sol à certains endroits. Le tapIs herbacé est domIné par les Graminées

(ADAMS et coll. 1969).

La faune mammalobrJque y est pauvre. Seul, le Phacochère y constitue une

populatIon relatIvement importante. La Gazelle à front roux et la Gazelle dorcas,

introduite de Nouadibouh en Mauritanie en 1972 (DUrUY-COCHE DE LA

FERTE 1972), ont à prIori disparues.

Le problème singulier du r.N.O.D est la profilération de la plante Sa/v/nia

mo/esta qui menace la vie aquatique.

'1.1.1.5 - Parc National des Iles de la Madeleine

(P.N.LM)

D'après Dupuy et coll. (1984), c'est une ancienne réserve ornithologique

créée en 1949 pour son importance dans la reproduction du phaéton éthéré

(Phaeton aethereus mosonauta). Elle fut transfonnée en parc national en 1976.

Le P.N.I.M est situé dans l'axe d'attenissage de l'aéroport Léopold Sédar

Senghor à trois km des plages de Soumbédioune (LARIVIERE et coll 1976).

Sa superficie de 500 ha incluse le périmètre marin jusqu'à 50 m ; tandis que sa

portion émergée ne dépasse guère 15 ha. C'est un parc sous-mar.in constitué de

massif volcanique.

Il possède une centaine de plantes qui ne s'élèvent jamais au dessus du sol,

certainement pour échapper aux bounasques (DUrUY 1972 a). Toutefois, il y a

une plante de 5 m qui a eu la chance de prendre racine dans une dépression. Ces

plantes constituent une végétation non luxuriante.

C'est un gîte de reproduction de la faune marine.
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11.1.1.(, - Parc National de la Languede Barbarie

(P.N.L.B)

C'est un estuaire placé à 25 km en face de Saint-Louis (carte n° 1 page 7).

D'tille superficie de 850 ha à sa création, il fut agrandi à 2000 ha J'année

suivante. L8 partie tenestre du parc est fonnée de trois l'les dont la plus brrande

est Gcllldio1e.

Cette pal1ie telTestre a llll climat et une végétation identiques à ceux du

Parc N8Iional des Oiseaux du Djoudj.

Le p8trimoine faunique du parc est pauvre car il ne compte pas de

mammifères herbivores. C'est un parc de nidification d'oiseaux migrateurs,

d'oiseaux marins et de tortues de mer.

11.1.2 - Réserves de Faune et Réserves Naturelles

Au Sénégal, on dénombre deux réserves naturelles et six réserves cie

faune.

Tnbleau nO Il Réserves de faune et réserves naturelles du Sénégal

1

Région
1

Département Nom de la réser\'C Arrêté ct décret de Superficie

1
classement . (ha)

Silinl-Louis Dagilna Réserve spéciale de Faune du Ndiaël 65.053/02.02.()5 4(1. :ISO ~

Silint· Louis Daganil Réserve spéciale de Faune de Gueulllbeul IO.05llJlrl no 1
1

Saint- Louis Matillll Cl Podor Réserve spéciale de Filune du Ferlo-Nord 72.327/21.03.72 4X7.000 1

Saint- Louis Maléllll Réserve spéciille de Faune du Ferlo-Sud 72.H6/21.(j].72 M3.70()

Saint -Louis Podor Réserve spéciale de Filll\le des Si~ forages X110/04.\ 1.5] 242AOO

Saint-Louis Dagana Réservc Naturclle Inlégralc dc Djovol 62.065/2602(12!
,
.'

Thiès Mbour Réscrvc Naturcllc de Popcnguine 26.12/07.1 I.Vi 100')_.._-----_._-

Ziguinchor Il Bignona Réscrvc Ol'llilhologiquc de l--:.alissayc 7X.X(jlJI2lU17.7X 1(,

Tolaux " II " 1 ~Ù-~,)X 1
1

Source: SENEGAL ( 131)

11.1.2.1 - Réserves de faune

Les réserves de faune sont des zones classées pour des intérêts

scientifique, écologique ou touristique qu'elles représentent. Toute forme
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d'exploitation de leur ressource naturelle est interdite. Toutefois, il peut y être

autorisé certaines opérations telle que la capture des animaux pour des raisons

scientifiques ou écologiques. La réalisation d'infrastructure est autorisée pour

les motifs de classement.

I1.2.I~I-Réserve spéciale de faune du Ndiaël

Cette réserve est située dans le delta dutleuve Sénégal à 12 km du Parc

National des Oiseaux du Djoudj. Elle a une superficie de 46.550 ha (tableau norr

page 12).

C'est une prame de Graminées annuelles couvertes de nombreuses

espèces d'Acacia et de rares arbres. Les bassins à sols halomorphes sont

cOllvelis de ïàmari.x scncl.!,alcnsis.
<-

Les mammifères herbivores y sont absents. La réserve a une avitàune très

importante.

Elle est reconnue zone humide d'importance intemationale en 1984 brrâce

à la convention de RAMSARde l'UNESCO (1972).

11.1.2.I.2-Réserve Ornithologique de Kalissaye

La réserve oillithologique de Kalissaye est située à l'embouchure de la

rivière Kalissaye, à la pointe de Sankoye, dans le département de Bignona. Elle

s'étend sur 16 ha. Elle est en zone de climat et de végétation subguinéens.

Comme son nom l'indique, elle est sans intérêt pour les mammifères

lerrestres. Elle est établie pour servir de zone de reproduction des mammifères

marins, et de zone de protection des colonies nicheuses d'oiseaux.

11.1.2.I.3-Réserve de faune du Ferlo-Nord et

du Ferlo-Sud

Ces réserves sont à l'origine, des zones de chasse. Elles ne furent

rnmsforlllées en réserve de faune qu'à paJ1ir de 1996 .

Elles sont en zone de climat et de végétation sahéliens.
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Situé en zone sahélienne, leur patrimoine mammalogique est constitué

d'animaux comme les gazelles à front roux et les phacochères.

11.1.2. u-Résel-ve de faune des Six Forages

Cette réserve, située dans le département de Podor à l'extrême Nord du

pays, en zone sahélienne, est forêt classée depuis 1953. Elle reçoit moins de 200

mm de pluie par an (LEBORGNE 1988).

C'est tille prairie à Graminées où les acacias sont clairsemés.

En raison de sa mauvaise protection, elle ne COlllpt~ presque plus de

mammifères herbivores.

II.I.2.I,:)-Résl'n'l' spériall' dl' faUfil' dl' Gucmbcui

Cette réserve de Guembeul se situe à une douzaine de km au Sud-Est de

Saint-Louis. C'est une juxtaposition d'une lagune et de collines de sable d'une

superficie de 720 ha (Tableau nOII page 12).

La réserve spéciale de Guembeul possède une végétation cie type

manf:,'Tove dans la paJ1ie lagunaire et de type sahélien dans la partie terrestre,

Son patrimoine mammalogique était pauvre à sa création. Il Il 'y reste

pre~que plus b'Tand chose. Toutefois, avec deux opérations de réintroduction, de

deux espèces en danger de dispa'rition d'après le C.I.T.E.S (SENEGAL 1 36),

elle a acquis llne notoriété. En effet, grâce au don du roi d'Espagne de trois

Gazelles dama morh, elle est devenue le douzième centre mondial où vit cette

espèce (NIANG 1990).

Récemment, elle a acquis huit Oryx dammahgrâce à l'Etat d'Israël. Malb,'Té les

difficultés matérielles, la détennination des agents en service dans la réserve a

pennis aux deux espèces de se reproduire.

La réserve spéciale de faune de Guembeul est aUSSI, reconnue pour son

importance dans la reproduction de l'avifaune.
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11.1.2.2 - Réserves natm"elles

Les réserves naturelles sont des zones classées pOLLr leur importance

écologique ou scientifique. Elles sont soustraites à toute fonne d'exploitation et

d' amén agement.

II.1.2.2.t-Réserve Naturelle Intégrale de DjovoJ

C'est l'une des six forêts classées, classées après l'indépendance du

Sénégal. A cause de son importance écologique et de sa diversité biologique,

elle fut transformée en réserve naturelle en 1996 . Elle est située en zone

sahélienne. Elle est pauvre en faune mammalogique.

11.1.2.2.rRéserve Naturelle de Popenguine

Cette réserve est placée en région sahélienne mais sur la petite côte à

proximité du village de Popenglline. C'est une zone de côte rocheuse et de

végétation à épineux dominés par les acacias. Comme herbivore, elle ne compte

ql!' un couple de Céphalophe de Grimm. Elle a une superficie de 1009 ha.

11.2 Ai res lie protection de la flore

Ces aires classées pour leur diversité tloristique sont statutairement toutes

des réserves de faune. Au Sénégal, on distingue trois types d'aires de protection

de la flore: les forêts classées, les parcs forestiers et les réserves de botanique.

Les forêts classées constituent le groupe le plus important. Exception faite

de certaines zones à l'extrême Sud du pays, il ne s'agit pas de forêt en tant que

formation végétale comme l'appellation officielle pouvait le laisser supposer

(TROCHAIN 1940). L'étude de la végétation a pennisde lever tout équivoque

(ADAMS et coll. 1969). Il s'agit ici de l'utilisation d'un tenne de l'époque

coloniale par souci d'l18llnonisation entre la métropole et les colonies. Le terme

cie forêt classée a plutôt ulle valeur juridique que botanique. Il désigne ulle zone

exclue de toute activité humaine afin de préserver ces ressources naturelles pour

les générations à venir.
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Le Sénégal compte cent trente huit forêts classées (tableau nOIII à XI page 16 à

21).

Seulement six sont classées après l'indépendance. Tout le reste est l'œuvre de

l'administration coloniale. Et la plupar1 des parcs nationaux et des réserves de

faune d'aujourd'hui furent au départ des forêts classées. Les tableaux qui suivent

indiquent leur repartition régionale.

Ta bic.. u nO III: Région de Ta mbacouda

Département 1 Nom du Arrêté /décret classement Superficie (ha)

--~----._-

1 ---'p-érimètre ----
~oUloumbou 68-112110.02.68. 17.0\\,

'ambacounda Malène Niani 13551160441 58.390

i 4397/01.09.47
-----_.,

--~._-----
._._-----

fota)
1 2 75.401

Tableau nO IV : Région de Thiès

Superficie

... JI!~2 .
._~-~---]Arrêh' /décret

.--- .. r1aSS~'i',7f~() 1- )l),
,-i)-~I)aJ1~~~;{~;~k Nom du- périmètre

i .. _. ._.__ . ._... .. ._._. .
1 Baia l1otlgotl

---------.---.~--- -'- r--~ ---_.~ ----. - -~- .. ,_. ~ --~-- .~----_.- - -----"--

Mbour !_L~)~______.________ _______ 1edR/19.U0..l7 227ô
.. - -----------_ .... _--------- ._-------_..._---_._---_... --- --_._--... -

Nianing 1634119.06.37 2974

1

72-324/21.03.72
Bandia 2268/0610.33 10750

1 f..-----. 1

1 Diass 224/21.0139 1860

I~-- 4742,5Thiès Pout 1 1700/17.0750

1 Sébikhotane
2082/20.03.54

-----
570/01.02.50 1730+750 Ha de Dakar

1

Thiès 1943123.08.34 11600
--

Ndiaxao 8109/04.11.53 200

Tivaoune Pire Gourèye 1857/05.05.46 9250
------

Pout 2 1700/17.07.33 3500

ltotal____=t 870/J6.02.50
-----

It 50042,5

l et 2 constituent la forêt de Pout à cheval entre les départements de Thiès et

Tivaouane d'une superficie de 8242,5 ha
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Tableau nO V : Région de Dakar

Dépa rtement 1Nom du périmètre Arrêté /décret classement Sunerficie (ha)
Sébikotane 370/0 1.02.50 520
Réserve bot:lIl iq LIe

1

OI.OljO 15. ()
RLI risque

1

de Notl:m; 1
1 )

__ o. --------r----- .-.. ----- --- --------"- -r----- ---_.
0' -, ~ l1 Il ale fOI~S[ll.r : 0,O-J2/2 ).07..J 1 1 ~()()1

L-~___ Et zoologique dc Hann~_
1 Total [ . 3 ~L..----------==l== 5_95.2

Tableau nO VI : Région de Fatick

Département Nom du périmètre Arrêté /décret Superficie (ha) 1

1classement
Réserve de biosphère 1536/30.06.46 752
de Samba Dia
Mahéeor 5775/19.09.50 1150
Baria 247/17.02.34 72 ()()

Fatiek 1Djilor 1538/30.06.36 900
Falhala 1668/20.07.35 Il. 800 1

Keur Salllbel 7072/ /8.07 .56 200 1

Iles detendiek 238/22.01.44 20.000
Patako-Est 248/08.02.34 1600
Patako-Sud 247/O~.02.34 4350,95

Foundiougnc Sangako 2537/26.10.32 2140
Sokonc 1124/22.05.36 29)

Velor 1437/28.06.35 6899
Gossas Malke 1535/30.06.36 7480]
Total 13 58035,7

Tableau nO VII Région de Louga

* Six forages à 242.000 ha dans le département de Podor et! 8.000 ha à

Dépa rtement Nom du périmètre Arrêté /décret Superficie (ha)
classement

Bembelll 4533/28.06.56 37.700

Kcbelller Boubel 715/05.01.41 11.000
3210/18.10.4

Boubierobe 1804114.02.39 2783
3209/18.10.45

Radhar 5138/27..07.58 61000

Sab-Sabrc 4534/28.06.56 65.900
Linguère Six Forages * 8181/04.11.53 260.000

Vélinu,ara (Ferlo) 8887/13.12.54 50.800

Guelewar 77- 110/09. 12.77 275.000

IVlpal Mcrinaguènc 3578/16.08.46 70.000
1

6564/04.04.57 12.600Louga 1Niaves
i

1Thiamènc 147l/0UJ3.52 4,5

1 Total 111 604.787,5

Lingllère.
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Tableau nO VIII: Région de Saint-Louis

.....- ---,.. - ···---·1-- ..--~--·---1
1125/22.05.36 9900Ndiolll1l cliéri

f.-------.------!--

Département 1Nom du périmètre
1

Arrêté /décret classement
i

Superficie (ha)
f----. 1

Bokhol 1922/1 0.06.38 290

Guidekhar 1940/31.05.42 290

GOllmel 1923/10.06.38 190

Leybar 1538/02.07.34 11

Ndia\", 3262/16.09.411 390\

Ndiaye 59-215/27.08.34 1665

Naéré 1794/06.08.34 1600

Rao 99/ 14.0 1.39 . 300

Sagobé 7042/30.11.55 18.000

Tilène 272/07.02.35 2000

Balele 5742/19.10.50 30

Diame\ 5742/19.10.50 5900

ivl a/am 0010101 1813/07.09.35 170

Gaol 3220/06.06.51 770
--

1 AmboU1'a 1643111.07.36
1

2550
1

1
Bokki

1
11304361122.09.48

1

\ Dar salam 1 2693/3\.07.4\ 1401

1 Diarra 1 4437/16.12.42 3000

Donaye -~ 2666/1 0:07.47 338
Podor Golette 2232/22.06.38 561

Koppe 2667/10.07.47 190

Lahel 2663/10.07.47 158
--

Lam Nayo 2695/31.07.41 89

1Mboyo
1

2668/10.07.47 384_. __.. -- --
Ndiayac 1 2697/31.07.41 6

,Ouala 4363122.09.48 300

Oualaldé 4362/22.09.48 500
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Tn blea u nO IX: Région de Ziguincl~or

209

Nom du périmètre'

Bignona
'-

Arrêté /décret classement Superficie (ha)

]559/25.06.32 903,3

1

1---- ]2_4_/1_3._01.421_--j
Boutollate ]737/29.06~ ] 186

1 450/08.02.421

iCaparan 1604115.05.39 r-

OéPél rtcment

1
1
1
1
i

-_.
IDiegoune 2377/29.10.36 1180

Diouloulou 4499122. ]0.42 2000
1

1

1 Djipako1lll1 1 122/1 :1.0] .42 20831
1

1 Essoll1
_._._~ -_._----- ~._.

----~'6'7 Cl/ I-(~(/7.~ jt- . ._---~-.

':51601,,

)Ka]ounaye _~un
: 1

--2807lOG-CO37[~n-i5.1 00

1Kadiadiou 4784/23.08.511 4030
Bignona Koulaye 117/13.01.42

1

~8~
t Kourouk 119/13.01421 ~~~~

1- _.),)

1

3433/] 2. Il.45 r- I

1 Î\·1angrove 30.000 1

1 Manrangs 1 2669/' 0.07.47 20. 820
1(

1 Nialor 1 ]920/] 0.06.38 20

~uel1e kendieng 1979120.03.52 . 809 1

1 Tenclième 1313/07.04.42 133,1 1

Tendiouc.k 2273/07.09.331 2300

.Tobor 498/30.01.50 4235

r6ukolltez 4606114.08.51

...~~1 BOllkitingo 1 4600/13.08.51 700

Diantème 4786/23.08.51 235

Guimone 4788123.08.51 60

Kahène 5743/10.10.50 94

Oussouye Santiaba Mandiagne 251/04.02.36 2000

1 70-339/10.04.70
1

Bayottes 2212114.08.37 960

Bissine 1 13 12117.04.42 4900

Ziguinc.hor Blase 118113.01.42 4150

Djibe10r 121/13.01.42 130,55

Total 28 109966,95
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Tableau nO X Région de Kolda

Dépa rtement Nom du périmètre Arrêté /décret Superficie (ha) 1

classement
,Bakor 120/13.01.42 18.167

1 Condoura 4669/22.08.59 7200

Dabo 6182/12.11-.51 14.400

Diatollma 6106/08.11.51 4170

Guimara 1490/03.03.52 53.000

Maholl 2474118.08.42 3270

Kolda Pata 4398/04.08.50 73.000'

TOlloune 4670/22.08.50 2500

13él1lghagh3ni 1631/10.07.36 327

1

1 Bari 373/05.01,.50 17.900

1 \8almadou
\

2171/07.03.55 18.200

1

1

1 8 <11:11a 7084/22.12.51 1 3760
1

1

1

~BOlidhie 1
98/12.01.39 12.900

1 Diatilou Diouguère 3693/13.06.52 2120
1

1 Diende ... 2873/18,08.42 1515
1

.=~~~Seclhiou i D.iibabmlya 8587/02.12.54

1 1 Mangaroungroll
1

7086122.12.51

14:~:j1

1 1 Yacine
1

1921/10.06.38

1

1
j

1 Sadial3

1

6182/22.11.51 1\.000
~

[Anambé 586/24.01.52 6158
1

Vélingma 1 Kantora
1

1155/26. 10.59 21.125

1 Kayanne 225/15.01.51 16.550

1

j

Nampaye 446/22.01.521-- 10.7501
, i

j
j

_.. _.._~_._--- ..... --,.._. - - . -. ... _- -- - --- --,-- .-. __ . - ....-.---.-..-.-.•-----....-'1

Total 23
,

313.783 i
1

1,
1
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TH bleHu nO XI: Région de Kaolael,;

1 Dépa rtement 1 Nom du périmètre Arrêté /décret Superficie (ha)
1

1
..-L._

1 classement1
i

1 1

i
1 Birkilane 1489/26.04.41 8100
1

1Delbi 1157/05.04.38 70001
1

,

'7üülKaffJ'Îllc 2515/22. 11.40

12.15°1Kas~as 1496/30.03.35

3553/07.06.53

Koupentoulll 3689/30.06. 50 1 40~~1

I<affrine KOllnghelll 5886/2).10.51 1400

!\tlélka 'l'op 2516/12.01.40 1 20.600
--

1

Ndankoll 30002021/07.04.5 ,
1

20 J 9/07.04.51 1Pate 8000
.. 1

39001Isagllall 571/20.02.39\
i

i 1

11:\/I:I.01.:.l2i 1

L- I J

1 Malène Hocldar 1488/26.04.41
5°:1

Mbégué 77-113/09.12.77 199.000
1

Ile Cousmar 88912 7. 04.36 1900
11

572/03.03.37
1

1!TIcroyonKaolack 2050/04.09.33 6001

1 Keur Moctar
t---------~--.---J

4676/22.08.50 650
1

I~. ___.. j

1 Koural 2623/07.11.36 219°1
1

2471125.04.50 i
1

1 . ___1

Total
1

16 278.12°1
1

Les forêts classées sont représehtatives de tous les écosystèmes du

Sénégal. AI' exception de la région de Diourbel, toutes les autres régions ont des

forêts classées. Dakar et Tambacounda sont les moins nanties (Tableaux nOI II et

V page 16 et 17).

Par ailleurs, le Sénégal a un parc forestier et zoologique à Hann et deux

réserves de Botaniques à Notlaye et à l'Université Cheikh Anta Diop de Dakar

(Tableau nOV page 17) .
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Les aIres de protection de la flore représentent une superficie de

1.545.393, 1ha (15.453, 93km2) soit 7,85% du tenitoire sénégalais.

Les six parcs nationaux et les huit réserves naturelles et de' faune représentent

2.353.898 ha (23538,98 km 2
) soit 11,96% du territoire. Avec les 5,14% du

territoire que représentent les parcs nationaux~ le Sénégal est le 6" pays panni

CCLIX élU monde à consacrer une bonne partie de leur telTitoire pour assurer la

protection des animaux sauvages (DUPUY et coII.1984). Cependant, ces zones

protégées, à j'exception du Parc National du Niokolo Koba, comptent un faible

nombre d'espèces de mammifères. Les aires de protection intégrale représentent

une superficie de 3 899 291 ha (38.992,91 km2
) soit 19,82% du territoire

(Tableau n° XII page 22)

Tableau nO XII: Aires de protection intégrale

II;-C~;;(-N~-n~:-~-Ix-s-_~-_-_~==I= N_o_:_b_r_e -+ SUP:;;:i~t,)
1------------ ---.--.- ----------- ... ------.- ------- ----- -------- ------ --- --- ----------------1-----------------------

1 Réserves de faune et 8 1.441.398

1 Réserves naturelles t- ~

Forêts classées l, _ 138 1.545.393, l J,

[Tht3_I ----'-I ----l 3_.8_9_9._2_9_1,_1__--'i

1.2 - Aires de protection particlll'

Ce sont des aires dont la réglementation de protection autOrIse

J'exploitation durable de leur ressource naturelle. Cette exploitation paIiicipe a

la vie socio-culturelle ou économique locale et .parfois régionale des citoyens.

Il y a quatre lypes d'aires de protection partielle au Sénégal: les·zones d'inlérèts

cynégétiques, les réserves sylvo-pastorales, les forêts aménagées et les forêts du

rail.

2.7.



1. 2.1 - Zones d'intérêt cynégétique

Les Zones d'intérêt cynégétiques appelées Z.I.C sont au nombre de sept.

Elles représentent une superficie de 15.993,15 km2
. La chasse sportive qui s'y

déroule est ouverte et fermée annuellement par arrêté N° 86-04 du 24-01. 1986,

après avis du conseil national supérieur de la chasse et de là protection de la

nature{ SENEGAL 103}

D'après les rapports de la Direction des Eaux et Forêts, Chasse et Conservation

des Sols, des dix dernières années, les recettes annuelles des activités

cynégétiques sont en moyenne de 110 millions de F CFA. Le nombre de

chasseurs annuel ne dépasse jamais 2200 pour les dix demières années. Ceci

s'explique par le fait que la petite CIl(lSSè èl la Ch~lSSC de gibier d'eau qui

constituent la plus grande activité de chasse du pays ne procurent pas assez de

revenu. Elles n'intéressent pas également beaucoup de chassenrs. En revanche,

la !:,JTande chasse qui procure plus de revenu, et qui intéresse beaucoup de

chasseurs, ne conceme que la Z.I.C de la Falémé. Elle est la seule capable

d'offrir des animaux de la grande tàune (Buffle, Hippotrague, Lion ... ). Mais la

faiblesse du quota d'abattage, conséquence de l'érosion de la grande t:1une dans

ce demier refuge du Sud-Est, a fini par dissuader les chasseurs qui s'y rendent

pour revenir le plus souvent bredouille (SENEGAL 131).

Tableau nO XIII: Zones d'intérêts cynégétiques

Régions

1

Département Nom du Z.I.C Arrêté/décret de
.I[

Superficie (ha)

classement

1 Kaolack Kaffrinc Mbégué 77-113/09.12.1977' 199.000

Kaolack Nioro du Rip Bao-Bolong 77-1 J2/09. 12. 1977 75.000

Kolda Vélingara . Kayanga 76-575/22.05.1976 126.000

Sainl- Louis Dagalla . Djcuss 72-325/21.03.1972 57.600

1 Saint-Louis Dagana Lac de Guiers 72-334/21.03.1972 84.000

Saint-Louis Dagana Richard-Toll 70-170/21.02.1972 17.000

Tambacounda Tambacounda Falémé 72-170/21.02.1972 1.040.715,5

Total 7 - 1.599.315,5

Source: SENEGAL (120)
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h.2 - Réserves sylvo-pastorales

D'Clprès le décret 11°80-268 de 1980 (SENEGAL 115), les Réserves sylvo-

pastorales sont des domaines extraits des activités agricoles pour assurer

l'alimentation du bétail ou pour les besoins de production forestière.

Il y en é1 seize (Tableau n° XIV pélge 24). Elles couvrent une superficie de

879.680 ha (Tableau nO XVII page 26). Les réserves sylvo-pastorales sont

situées dans le Nord et le Centre du pays à vocation plus pastorale qu'agricole

(Tableau n° XIV page 24). Elles sont pour ln plupart des anciennes forêts

classées.

Tableau nO XIV: Réserves sylvo-pastoralcs

IRégions Département 1 Nom du A rrété/décret Sùperficic (Ha)

1 Fatick
Périmètre de classement

1

Foundiougne Saloulll 7513/07.09.56 73.000
Kaolack Kélffrine Mbengué 890/27.04. 36 1 73.000

3551/07.06.51 i

SélloUIll 89/09.01.43 95.000
1 Kébémer Deali 3568/07:06.52 } 57.900

1 62-71126.02.62
Louga

,
66-45/19-01-66 50.200

--

Dodji barkedji 4677/25.06.53 65.000
Doli 4461/ 10.06.55 110.000
Khogue 34/03:01.52 . 18.000 .

Linguère Linde-Est 66-45/19.0.1.66 15.000
Linde Sud 7885/22.12.51 30.000
Longuere - Thioly 5139/27.07.56 198.000
Oldou - Debokhol 5739/03.08.53 80°°1Saint- Dagana Mpal Merinaguène 3578/16:0846

1

5000
Louis Dagana

Six forages 8110/04.11.53 5600

~~I"t"1ll
Lambango 2384/08.04.52 5580

Matam YOlloféré 6450/03.11.55 49.400
Podor Sa l10bé 7242/30.11.55 21:000 1

tl'ohlll- 116b 879.680



h3 Forêts du nliJ

Les forêts du rail étaient classées pour servir de bois d'énergie aux trains.

Ils jalonnent le parcours du train Dakar-Bamako (Tableau nOXV page 25). Elles

sont au nombre de quatorze et elles couvrent une superficie de 412324 ha.

Tableau nO XV: Forêts du rail

1 Régions Département Nom du Périmètre Arrêté/décret de . Superficie (ha)

1

classement
Bakel Baia -Est 3159/08.08.41 9540

Baia -Ouest 3160/08.08.41 22.358
1 Baia -Sud 3] 61/08.08.41 10.375

Goudiry 1139/29.03.41 28.750
-

Kédougoll Botou 2151/17.06.41 11.200
4224/0512.4 ]

Tambacoullda . Gouloumbou 68~ 112/0 1.02.68 . 17.011
Koumpentoum 3686/10.06.50 6.200

Talllba- Koussanar 15.84/28.04.42 3600
cOllnda Malème-Niani 1355/1604A2 58390

4397/01.09.47
Ouli 1120/29.03 AI 14.500
Paniates 2571116.08.39 40.900

4397/04.08.50
1

1 PanaI 2571/16.08.39 J 02000
4397/04.08.50

1

Tambacounda 2571116.08.39 75.000
Tamba -Sud 4225/05.12Al 12.500

21/03.01.46
Total 14 412.324

SENEGAL (131)

h~ - Forêts aménagées

Les forêts aménagées sont majoritairement situées dans le Nord du pays

en zone c'l faible pluviométrie. Ce sont des anciennes forêts classées qui ont

connu des aménagements à partir de 1966. L'aménagement a penl11s

j'introduction d'espèces exotiques Ol! locales en vue d'améliorer la production

forestière. Elles représentent une superficie de 12.645 ha (Table<lu nOXVI page

26).
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1'3 ble3u nO XVI: Forêts aménagées

Régions Département Nom du Arrêté/décret de· Année Superficie
Périmètre classement d'Aménagement (ha)

Dagana Kcur -Mbavc 1588/28.06.32 Il)()7 2125
2272/07.09'.33

--
Mab -Dialll<l 3780/23.1237 ]l)()6

1
2346

Saint-Louis 1456/27.06.34
J\tl pal 752/03,03.38 1966 :;149

Podor GOUIlle! 1923/1 0,06.38 1l)()7 225
Niandanc

'--------

L(llll Nadié 577/14.02,38 Il)()7 1650
l'vlaml.: logué 577/14,02,38 . 1960 lô5

1

Ndiawara 2572/16.08.39
--

Il)()S 790
Ndioulll walo 97/12.01.39 1969 190
Ngaoulé 2231/22.06.42 1.967 505

Dakar Rufisque Rl.:tba 4085/31.05.57 1500
Total 10 - 12645

Source: SENEGAL (131)

Ali total, les aIres de protection partielle constituent une superficie de

2,903.964,5 ha (29.039,64 km2
) soit 14,76% du territoire.

Tableau nO XVII: Superficies des aires de protection 'partielle

Plus que les aires de protection intébTfale, les aires de protection partielle

sont victimes d'une exploitation qui n'autorise pas à tenne la durabilité des

Noms Nombre Superficie (ha)

Réserves sylvo-pastorales 16 879.680

Forêts du rail 14 412.324

Forêts aménagées 10 12.645

Zones d'intérêts cynégétiques 7 1.599.315,5

Total 47 2.903.964,5
"

ressources.

Afin de permettre une meilleure appréciation du potentiel faunique ancien

et celui résiduel d'aujourd'hui, nous allons faire un état de cette ressource ainsi

que de sa distribution sur le territoire. Ceci nOlis pel111ettra de mieux apprécier le

travail de réhabilitation à faire et les moyens pour y aboutir.

26



,,-., .

Chapitre II : ETAT DES RESSOURCES ANIMALES DU SENEGAL :

INVENTAIRE ET REPARTITION

D'après DUPUY et coll. (1984), le patrimoine animal du Sénégal est

constitué d'environ soixante onze espèces de grands et moyens· mammifères et

plus de cent soixante dix espèces d'Oiseaux. Ces espèces de mammifères sont

rep31iies en quatre vinbrt seize genres alors que toute l'Europe' n'en' compte q~le

soixante quinze CDUPUY 1977).

Malheureusement, cette tàune sauvage subit une dégradation due à des causes

diverses.

Nous ne traiterons lCI que des mammifères artiodactyles et de l'Eléphant

(proboscidien ).

II ,. Ape.·çu général de la répartition de la faune sauvage

Selon l'impoliance tàunique, KHALIL(1963) a présenté le globe terrestre

cn six régions fauniClues comme l'avait fait PRENANT. Le Sénégal, comme le

reste de l'Afrique au Sud du Sahara, la partie méridionale de l'Arabie et

Madagascar, constitucnt la région Ethiopienne (Darlington 1957).

La partie continentale de l' Afi'ique est divisée en deux sous régions: les sous

régions forestières et savanesque ou steppique. D'après BEAUFORT (1951), la

faune de forêt est la plus ancienne. Jusqu'au miocène etau pléiocène, elle était

commune à celle de la région orientale (ASIE). PI VETEAU (1978) a montré

que dans ces deux régions, la famille des ruminants actuels est apparue à la

même période. Cette origine ancestrale pennet de comprendre l'existence

d'environ 30% de genres communs cl l'Atl'ique et cl l'Asie. D'après

DARLlNCJ'fON (1948).

D'après MOREAU (1952), la cOlllmunauté d'espèce Ile représente Clue 7% dans

18 région Ethiopiellne. Il y 8 l'endémisme Malgache engcndré par l'Océan

Indien Clui Cl été décrit par PAULIN cité par KHALIL (1963). Seloll BOOTH

(1958), d'autres barrières comme les fleuves expliCluent la distribution des

espèces à l'intérieur du continent. En plus de ces barrières physiClues, l'humidité
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de l'air semble jouer un rôle important dans la diversité d'espèces entre les deux

sous régions fauniques et leur subdivision d'après CHARISSON cité par

KHALIL (1963). D'après DEKEYSER (1955), l'aptitude à s'adapter et la

cClpacité à coloniser les habitélts jouent un rôle non négligeable dans rexistence

des espèces communes cl plusieurs types d'habitats. Cet auteur a précisé, qu'il

est frClppant de const8ter que les espèces comme l'Eléphant ou le Cob de Buffon

semblent igllorer ces barrières. Pendant ce temps, d'autres comme le Gnou, le

Zèbre ou l'Impala ne se soucient guère de s'étendre vers l'Ouest Ol! se trouvent

pourtClnt des conditions analogues à celles de leur habitat.

11 2 - Inventaire et répartition des artiodactyles et de l'Eléphant

La taille des mammifères, la stTucture de diftërents habitats et la quantité

de nomriture disponible, que leur offre le territoire, ainsi que la nécessité

d'échapper aux prédateurs sont des facteurs qui pennettent de comprendre d'une

palot les cl ifflcultés ou les avantages de la vie grégaire et d' mItre part

1'r1t\,lchement des espèces animales cl des habit8ts.

L.e schéma de distribution de la faune que nous utiliserons est celui décrit par

VILLIERS et coll. (1954). Il reconnaît deux types de zones de peuplement

mammaliens en bandes parallèles à l'équateur.

11 2.1 - Zones primordiales de peuplement·

Il s'agit de peuplement caractéristique de ces zones; et par conséquent,ils

sont absents dans les hClbitats voisins. On distingue trois zones primordiales de

peuplement que sont: les peuplements S<l1101Il'll. SUU<.Lillil'n èl ~UIIl(:CII.

11 2.1.1 - Peuplement sahélien

Le peuplement clnimClI sahélien occupe la reglOn végétale correspond,mte

(ADAMS et coll. 1969). L'Oryx Dml1lllah ((),:vx a/gazel/a) du IlOl'd clu pays

dont parlait MACLAUD (1906) est l'un des plus beaux représentélllts. Prés d'un

siècle après sa disparition, la coopérCltion Israelo-Sénégalaisea permis <1 huit

spécimen de revivre en observation dans la réserve spéciale de Faune de



Gue11lbelil. La Gazelle dorcas (Gazella dorccls) a été extenniné de son demier

retranchement de Podor, Elle fut réintroduite de Nouhadibou en Mauritanie au

Parc N8tion81 des Oise8ux du Djoudj (DUPUY - COCHE DE LA FERTE

1972).

La G8zelle à front roux ((Joze//a n0frol1s) vit dans toute la région du neuve

jusqu'cl Linguère. Elle n'hésite pas à pénétrer, d'après DEKEYSER (1955),

d<1lls 1,1 S,W<1lle sèclle.

La Gazelle dama (C;oze//a dama) est la plus grande des gazelles. C'est une

espèce sahara-sahelienne. Elle migre à la pointe nord du territoire séllég,li,lis ,1

18 recherche de pâturage, puis remonte dans le désert mauritanien <l l'arrivée des

pluies. Exterminée, elle vit dans la réserve spéciale de faune de Gue11lbelll grâce

au don d'un troupeau de sept individus que le roi d'Espagne a fait ,lll Sénég<11 en

19R6 (NIANG 1(90)

((2,12 - Peu (llement soudanien

C'est le peuplement de la savane boisée. Il se rencontre dans le Sénégal

Oriental et la haute Casamance (région de Kolda). Le Parc Nation81 du Niokol0

Koba constitue un fond essentiel de ce peuplement (VILLIERS et coll. 1(68).

L'Eland de Derby (Jàul'o/l'agus derhianus), la plus brrande antilope, est la plus

menacée. L8 zone de la Falémé et le Parc National du Niokolo Koba ont encore

quelques petits troupeaux (GALAT - LUONG et coll., sous presse).

L'Ourebi (Ourehia ourehi) et le Guib hamaché (TI'age/op/us scriplUs) sont des

espèces discrètes qui vivent à proximité de l'eau.

Il y a également le Cob de Buffon (Kobu.'\' ('ob) et le Cob Defassa (Kohus

ellip.\)primnus dejàssa). Le Bubale major (A/celophus buse/op/us ma/or)

fréquente les bois clairs de la région.

D'après les études de DEKEYSER (1955), les espèces soudaniennes

connaissaient deux remontées: l'une le long du fleuve Sénégal et J'autre en

direction de Dakar en suivant le littoral.
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11 2. 13 - Peuplement guinéen

Le peuplement guinéen est constitué d'espèces ayant une certaine aptitude

à vivre dans J(] forêt secondaire et d'espèces guinéennes stricto sensu qui se

trouvent dans les zones sylvestres sénégalaises.

Le Céphalophe à bande dorsale noire (Cephalophus dorsalis), le Céphalophe {}

Dos Jaune (Cephaphus .~ylvic71l/or) et le Céphalophe Bleu ou Céphalophe de

Max\,vell (Cephalophus ll1onticoloa mClxwell!) sont des petites antilopes de

mœurs discrètes et nocturnes de la région méridionale du Sénégal.

Le Potamochère (Po/amochœurs porcus) se trouve également au Parc National

du Niokol0 Koba dans les galeries forestières qui bordent les rivières (DUrUY

1970). D'après LI NG LI 1 (1981), k Cilè\Tutain aquilt ique U(ve/llOsclms

oc/ua/ie'us) vit dans le département d'Oussouye.

Ih2 - Zones de peuplement de superposition

Les peuplements de superposition concernent les espèces migratrices, les

espèces comlllunes à des habitats voisins el les espèces spécifiques aux zones

de transition entre habitats voisins. Le Sénégal a deux types de peuplements de

SUpell)osition : les peuplements sahelo-soudanien et soudano.-guinéen

112.2.1 - Peu plement sahélo-soudanien

La faune la plus riche du Sénégal est constituée par le peuplement sahelo­

soudanien. Elle comptait deux espèces migratrices :. la Girafe (Glrqfà Camelo

pardalfs peral/a) et le Damalisque Korrigum (Damaliseus luna/us korrigum).

D'après BLANGOU (1963), DAGG (1962 et 1965) et HAPPOLD (1969), c'est

la SOLIS espèce Girafe Peralta qui existait en Afrique de l'Ouest.

lJs ont estimé que J'axe du chemin de fer Dakar-Bamako et le fleuve Sénégal

constituaient les limites géographiques de sa zone d'origine. Au Sénégal, à

J'opposé de la limite Nord où le fleuve constitue une barrière, la limite Sud lui

permettait de migrer en direction des actuelles régions de Tambacounda et de

Kaolack. Par ailleurs, en 1906, MACLAUD parlait de la rébTfession de la

population de Girafe, dans la colonie du Sénégal. D'après DUPUY (1973), cette
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régression s'est accentuée rapidement et la Girafe fut devenue très rare à la fin

des années 1950. Selon le même auteur, les deux demiers spécimens ont été tué

à Bandiambako dans le département de Kédougou en 1966.

Sa réintroduction, par la direction des parcs nationaux; fut un échec car les sept

individus introduits sont m011s deux semaines après (DUrUY 1972;<}

Le Damalisque Korrigulll a vécu au Sénégal jusqu'au début du 20-: siècle) cal)

Maclaud (1906) révélait l'avoir chassé sur la rive gauche du Koulountou en

1905. Le célèbre vétérinaire NEVEU-LEMAIRE (1922) affirmait l'avoir c/18ssé

sur la rive droite du fleuve Gambie, entre ses affluents le NIAOULE et le

NIERIKO. La zone qu'il a décrite est dans la limite actuelle du Parc National du .

Niokolo Koba. Le rapp011 de CAZAL, chef de service des Eaux et Forêts de

Tambacounda, considérait que le Damalique Korrigum aurait disparu en 1930.

Le peuplement sahélo-soudanien compte 1,Hippotrague et le Sylvicapre

dont la limite septentrionale de répat1ition est constituée par le domaine de

végétation soudano-sahélien. Le demier troupeau de dix sept Hypotra~ue ou

Antilope Cheval (Hippolragus cquinus) de la forêt de Fathala dans la région de

Fatick fut extenniné en début des années 1970 (LARIVIERE et coll 1976). Seul,

le Parc National du Niokolo Koba compte encore environ 2000 individus

(GALAT et coll. 1998) et quelques troupeaux de cette espèce en danger vivent

au Sud-Est du parc (GALAT-LUONG et coll. sous presse).

Il en est de même de Sylvicarpre (Su/vicapra grimmia) qui n'est visible que

dans le Parc National du Niokolo Koba., dans le département de Kédougou, et

ég3\ement dans le Parc National du Delta du Saloum.

Elli~n, deux espèces sont communes aux régions de végétation sahélienne

et soudanienne. Ce sont: le Phacochère (phacochoerus aethiopicus) et le

Redunca (/?cdllnca redul1ca). Ce demier n'existe au Sénégal que dans le Parc

National du Niokolo Koba et dans le Parc National du Delta Du saloum

(GALAT-LUONG et coll. sous presse). Quant au Phacochère, à l'exception du

Sud-Est et du Sud-Ouest du pays où la religion semble être moins en faveur de

sa protection .~ pm10ut ailleurs, on observe des troupeaux en dehors des aires

protégées.
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Ih2..2- Peuplement soudano-guinéen

Ce peuplement est constitué par des espèces qui se rencontrent à la fois

dans la savane boisée et la forêt secondaire. Le Céphalophe à flanc roux

(Cephalophus ruJi/alus) fréquente encore les forêts et les galeries forestières du

Sud et le Sénégal Oriental.

Les deux variétés du Buffle Africain (Synceros calrer) existent encore dans le

Parc National du Niokolo Koba (GALAT et coll.' 1998). En revanche, Il est

difficile de connaître le sort de cellx du Parc National de la Basse Casamance où

la sécurité des hommes est difficile à assurer.

L'hippopotallle (/-1 ipp0{Jo!wl/ Ils amph iIms) est une espèce semi-aquatique qUI

vit dans les fleuves, rivières et lacs. Quelques individus disséminés se

rencontrent encore du Parc National du Niokolo Koba vers le Sud du pays. En

réalité, il s'agit d'une espèce qui pouvait essemer jusqu'en région sahélienne.

Le peuplement compte également le Guib d'eau ou Sitatunga (Limnolragus

.\pckci). Il a été découvert par DUPUY en ]968. DUPUY ( 1972 c)estilnait que

les milieux Sylvestres de Ziguinchor devaient constituer sa limite méridionale.
~"'...

Mais ell 1977, DUPUY décrit l'espèce comme habitant seulement aux alentours

des îles de Carabane. En 1981, LINGUT a affinné que le Guib d'eau existait

clans la région de Kaolack. GALAT et coll (2002) ont observé le Guib d'eau

dans les eaux du Parc National du Delta du Saloum dans la région de Fatick.

L'Eléphant est un proboscidien. C'est une espèce ubiquiste . MONOD et coll

(1961) ont estimé qu'il a disparu de la région de Dakar à la fin du 19è siècle.

113 - Etat des ressources

Le Sénégàl n'a aucun ongulé périssodactyle. 1\ a vinb:rt Cinq ., ,espèces

311iodactyles sur soixante onze espèces de grands et moyens mammifères. Ces

espèces artiodactyles sont inégalement réparties sur le territoire. Dans ce qui va

suivre, nous présenterons la situation dt'Illographiquc des ongulés du Sénégal

puis celle de la fmllle sauvage de la Forêt classée de Bandia.



IIh1 - Etat des artiodactyles et de l'Eléphant du Sénégal

Le Sénégal compte vingt cinq espèces d'Artiodactyles. Cinq espèces

avaient été exterminées. Il s'agit de la Girafe, du Damalisque Korrigum, de

l'OIYX dammah, de la Gazelle dorcas et de la Gazelle dama. Trois ont été

réintroduit avec succès. Ce sont:'l 'Oryx dammah, la Gazelle dama et la Gazelle

dOl"cas.

L'introduction de la Girafe PeraIta fut un échec tandis que le Damalisque

KOITigum n'a pas fait l'objet d'un projet de réintroduction jusqu'à cejouf.

Le Phacochère est le seul artiodactyle qui compte de nombreüx troupeaux

hors des aires protégées et partout dans le pays.

En dehors des aires protégées, exception faite du phacochère, seule les régions

de Kolda et de Ziguinchor ainsi que les départements de Kédougou et dans une

moindre mesure celui de Sakel comptent quelques individus de différentes

espèces d'artiodactyles cOITespondant à leur habitat. Ces lieux de retranchement

de la faune sauvage sont en zone méridionale et orientale du Sénégal.

Les aires de protection de la flore ont presque, sinon toutes, perdues leur

importance faunique. Celles de la faune terrestre ont une importance variable en

mammifères artiodactyles.

Depuis les années 1980, le Parc National des Oiseaux du Djoudj, le Parc

National du Delta du Saloum, le Parc National de la Basse Casamance et la

Réserve Spéciale de Faune de Guembeul, qui ont une certaine importance en

faune sauvage, n'ont pas connu de recensement de mammifères. Toutefois, nos

observations et les témoignages du personnel concordent sur la situation

démographique suivante:

le Parc National des Oiseaux du 1)jou<.!j ;1 probablelllelll perdu ses

populations de gazelle à front roux et de gazelle dorcas.

La Réserve Spéciale de Faune de Guembeul n'a pas de Gazelle à front roux.

Elle a cinquante un Gazelle dama et vingt trois Oryx dammah.

Le Parc National de la Basse Casamance, à l'instar de la région de

Ziguinchor, souffre particulièrement de l'absence de la paix depuis prés de
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vinl:-rt ans. De ce fait, il est impossible de faire la situation exacte du parc. II

faut simplement espérer qu'il soit le moins atteint.

- Le Parc National du Niokolo koba est le seul à faire l'objet de recensement

élllIluel de peuplement mammalien. Ces recensements révèlent qu'en plus du

phacochère, neuf autres espèces y vivent encore en nombre impol1ant (Tableau

nOXYIII page 34). L'Eland de Derby existe encore dans le parc. A cause de sa

rareté, il est fl'équent que durant une opération de comptage qu'aucun indice de

sa présence ne soit révélée. Toutefois, il est établi qu'il existe encore quelques

troupeaux, revelés au cours de deux opérations de capture organisées par la

Réserve de Bandia en 1999 et 2000,

L'Eléphant a été l'objet, en plus des opérations de comptage, d'un projet

. de recherche de la Direction des Parc Nationaux . Aucun Eléphant n'a pu

être observé. L'opération de capture organisée par la Réserve de Bandia en

1999 a permis de relever la présence de trois éléphants.

Tftblcau XVII l. Evolution 1990-1993 / 1994-1998 des effectifs des ongulés

communs au Parc National du Niokolo Kobft

1990-1993 1994-1998 1

1

Espèces Effectif' Min

\

Max Nombre Effectif Min
1

Max NOllllll·{·l.

total de total
1

lie 1

contacts COli tacts
.·l/ce/ofJhus huselofJ/lI/s 2 :l25 1 :lXI :\ l) 11 n 1 175 626,1 2 20X JO

Ceph%pJws rl!/)JO/llS
1

9 94~ Il 3440 \ \ 725 H2 7 ')73 6 \ \9 \ \ () ]3') Il \54
'1

Hippo/rngus equil1us 2 427 \ 1 700 3465 8') 2355 J 262 4 395 \
~')
.l_

Kobfls el/ipsiprYl/lillls deJàssa 3310 /00 1829 1 190 2813 ·H;2437 \ 1 794

9 1% \Kobus /.;oh 1 17 585 15 054 20 540 692 67001 4882 222

Ou/'ebin oll/'ebi
\

67')\'1 54]') ~ 47') 2')5 6 ')33 \ 55\5 \ ~ 355 \ \44

ehncochoerlls U!/hiopius 1 11(l5! 10 OXX , 13 456 401 21 5'>71 18077\ 25 XOI\ 312

Sl-'nceru.l' cal/à 1 4029 1722/ 9n9 67 1 107 348 ~ -?j 1 lU

1

1 538 \

.l)_ \

Svh'icnpra gril/llllin 3691 ] 0]41 4490 20') 2 117 2913 XO

'1 'rngelnpusscrip, Ils \5690 \4 \)j(, \ \7 SC>3 663 \ \ 576
1 ') ')22 \ 1:\5\\5\ ~_.-----

Source: GALAT et coll. (1998)
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- Le Parc National du Delta du Saloum a des phacophères et quelques dizaines

de Guib hamaché et de Céphalophe de Grimm (GALAT et coll. 2(02)

Ainsi donc, les statistiques disponibles et les investigations menées pennettent,

de conclure qu 'aujourd 'hui:

la Girafe Peralta et le Damalisque Korrigum ne vivent plus au Sénégal;

- l'Eléphant, l'Eland de Derby, le Redllnca, le Chevrotain aquatique et la

Sitatllnga ne comptent que quelques individus. Ce sont des espèces en

danger qui disparaîtront à court tenne, si rien n'est fait (Tableau nOXI X page

36).
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Tableau nO XIX: Situation des artiodactyles du Sénégal

()

()

Espèces Ù pOplI],il;on
lrés litibk

+

+

Soudanten

Espèccs dispmll<:s 1Espèc<:s prés~nt<:i<i 1Epèc<:s prés~nl<:s dans

\

on pr~scnks dans 1"~\léri~lIr des air~s [~s air~s prolégé~s

le pavs 1 prolég.':<:s 1

Espèces d'artiodactylc:' Il 1

1

1

1

,

par Zone de peuplement Î .

el/Diemen sou amen

\

1 1
1

Bubale Major
'~-~---I

+
1

-
1

+
1

DI
Cob de Buffon

'1

+ 1 .'1 1 +
\

!
1 ------"

,

Cob de Fassa + 1 '1 1 +
__ 1

Eland de Derby + - + 1
()

Guib Harnaché + + +
Ourebi + + +
Peu Dlement 1!uinéen
Cépha)ophe à bande + + +

1

dorsale noire
\Céphalophe à dos jaune + 1 + + 1

Céphalophe bleue + + +
1 Chevrotain aqlJatiquc + + +
"Potamochère + + +
1Peuple~lent sahe/o-

1

Peuplement sahélien et 1

iSahelo-saharien \-1__----,--- \-1 --+-1 __+_

1

Oryx Dal11l11ah 1 * 1 1

Gazelle Dorcas 1 * r- 1

1GazcJJcà front roll, 11-
,
---+----tl----+------t-I----+----+-------i

1

Gazelle Dama * 1 1 + 0 \
PIt d i ,

,'----+---+--------+----+---+---0-;:-----1

+ ') +
+ + +

Damalisque korrigum
Girafe pcralta
Hippotrague
Phacochère
Rcdunca
Svlviaca rc de Grimm + + +

o

Peuplement soudano­
Guinéen
Buffle africain
Céphalophe à tlanc roux

1 Hippopotame
1 Sitatun ra

+
+
+
+

?

?
+
+
+
+ o

Légende: * Espèces disparues et réintroduites avec succès
•• Espèces disparues et réintroduites sans succès
• Espèces disparues et non réintroduites
+ Espèces présentes
- Espèces absente
? Présence peu probable
oTrès faible population
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IIh2 - Etat de la faune de la Forêt classée de Bandia

Autrefois, la Forêt classée de Bandia avait un peuplement sahélo­

soudanien constitué par:

les call1ivores qui étaient représentés par le chacal commun (('oni.'· al/l'eus),

l'hyène tachetée ((jroClIltl crolula) et la Genette ((Jenello genello).

- Un insectivore: l'Hérisson à Ventre Blanc (Alelerix Alhivenlri).

D'après MACLAUD (1906) la Girafe a disparu de la zone avant [a création

de la Forêt classée de Bandia.

Le peuplement soudanien est représenté par les espèces qUI sont

remontées en suivant le littoral (DEKEYSER 1955). C'est le cas du Guib

hall1aché, du singe vert (C'ercofJilheclls aelhio(Js) et du Chacal à Flanc Rayé

((.'on1ls Oc/lIsIIlS).

Enfin, on y rencontrait aussi des espèces ubiquistes comme le Phacochère, le

Redunca, l'Orycteropter (Oryclero(Jlells alel') , le Singe Rouge ou Patas

(Ef)Jlhrocchus /Jotas) et l'Ecureuil fouisseur (Euxerus erylhro(Jus) encore

faussement appelé Rat-Palmiste. Ce demier ne !,'Timpe ni au palmier et n'a pas

non plus les caractères de Rat. L'Eléphant (Loxodanta q(ricana) avait été décrit

comme vivant dans la région. D'après MONOD et Coll. (1961) l'Eléphant avait

disparu des régions administratives de Dakar et de Thiès à la fin de 19~ siècle.

Selon les témoignages des chasseurs, des villageois et des Européens vivant à

Mbour, le Crocodile du Nil (C'rocodilus nilolicus) vivait dans la rivière Somone

jusqu'en 1968. VILLIERS (1975) a signalé aussi l'existence du Python (Pylhon

scha) et du Nq/o nigricolis. D'après VILLIERS (1958)) la Tortue Sulcata

CGcochelone sulcalo) existait dans la zone. DEVAUX (2000) a considéré la

région de Thiès comme appélIten8nt à la limite Sud de distribution de cette

Tortue. En 1975, GALAT-LUONG et GALAT y ont observé le Guib hamaché,

le cephalophe cl flancs roux, le phacochère, l' Héliosciure de Gambie, le

Mangouste ichneulllon et le Galago du Sénégal (Galago senegalensis).

Avec la débrradation, la Forêt classée de Bandia a perdu son intérêt

fàunique. Cependant, la mise en défens a pennis un celiain repeuplement sur le

domaine acquis et clôturé par la Société Anonyme à Responsabilité limitée
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dénommée Réserve de Bandia. La présentation de la faune résiduelle que nous

allons faire est exhaustive pour les animaux de wand fonnat pour cause de

l'intérêt de l'étude. D'après lès témoignages d'un chasseur, depuis les années
,

1970, la Forêt classée de Bandia avait perdu, beaucoup, sinon toute son

impoliance faunique. Déjà, les rapports des arinéesl960 du secteur des Eaux et

Forêt cie Mboul' ne mentionnaient plus son importance faunique. Les

mammifères qui y vivaient lors de la mise en défens de la Réserve de Bandia

étaient le Singe Vert, le Singe Patas et le Chacal à flanc rayé, Aujourd'hui la

réserve compte en plus quatre espèces de mammifères venues spontanément. Il

s'agit de l'Ecureuil Fouisseur, l'Héliosciure de Gambie, la Mangouste à Queue

Blanche, le Chat Sauvage et le Lièvre. Les espèces de reptiles comme: le

I)ython, le N% nigricolis et cie nombreuses couleuvres sont aussi rencontrées.

Le reste de la Forêt classée de Bandia, non mis en défens ne compte qu'une

espèce de camivore : l' Hyène Tachetée que la Réserve de Bandia ne possède

pas.

L'C1vif~llIne cie 1;1 Réserve cie 13;lfldi,] èst illlpllrl'lIlk. i\clllèllèlllcnl, nOlis ,wons

identifié plus de qUCltTe vingt dix espèces d'Oiseélllx (Annexe n° 1). Une étude

précise pourra permettre d'établir le nombre réel d'espèces. Les bandes

d'Oise<lux les plus impOlimltes sont celles. des Pintades, des Merles, des

Tourterelles, des Quelea et des Francolins.

De façon générale, le Sénégal dispose d'un potentiel impol1ant d'espèces

d'31iiodactyles (tableau nOXIX page 36). Le problème fondamental du pays esl

la sauvegarde des espèces vivéllltes sur le territoire et la réintroduction de celles

disparues d'une part et d'autre part d'assurer l'accroissement dém06JTaphique

des populations animales existantes.

Le retour de certaines espèces de la faune autochtone et leur crOIssance

démographique dans l<l Réserve de Bandia illustrent, l'impact de la mise en

défens. Aussi, pose-t-i1 le problème de la capacité des services de l' Et<lt à faire

respecter les dispositions réglementant la préservation des ressources animales?
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Chapiti'e III - CADRE JURIDICO-INSTITUTIONNEL DE
PROTECTION DE LA FAUNE SAUVAGE ET
CREATlüN DE LA RESERVE DE BAND lA

",

La faune sauvage a longtemps souffert de l'absence de cadre

réglementaire cohérent. Depuis quelques décennies, le Sénégal, à l'instar

cl' autres Etats et des organismes intemationaux, a pris conscience de la nécessité

de préserver ses ressources. A cet effet, il a élaboré et adopté de nombreuses

mesures réglementaires.

Avec la Réserve de Bandia, l'Etat du Sénégal a fait sa première expérience de

partenariat avec le secteur privé pour ,lssurer la protection et la promotion de \a

faune sauvage. Ces bOl1nes illtcntions doivcnt être doublées clu développcmellt

de la capacité de l'Etllt cl contrôler leur 8pplic8tion pour qu'ils participent

réellement ~ la préservation des ressources naturelles.

III 1- Cadre juridique de la protection de la faune sauvage au Sénégal

Les politiques de développement et le besoin de survie des populations

locales Ile sont pas S,lIlS conséquence sur l'épanouissement des ressources

fauniques s8uv8ges. Au Sénégal, l'Etat a suscité auprès du citoyen la nécessité

de sauvegarder les ressources naturelles pour qu'en retour, il bénéficie de ses

l'etombées.

La principale loi en vigueur est la loi n° 84-04 du 24 janvier 1986 (SENEGAL

103 ) portant Code de la Chasse et de la protection de la faune sauvage. Elle

interdit la chasse sans permis ou en dehors de la période de chasse. Elle contient

des dispositions pellllettant aux agents des eaux et forêts et des Parcs nationaux

cie faire usage cie leurs armes contre tout individu qui tentera de s'enfuir ou de

Illettre leur vie en danger. La chasse au lion est spécialement régie par un décret

qui place l' 8utorisation sous l'autorité du Président de la République par la loi nO

86-844 du 14 j l.Iillet 1986 (SENEGAL 104 ).

Le Code forestier protège les forêts classées (SENEGAL 118). Il fixe les

conditions d'exploitation cil! bois, Il \lSSUI\~ la protection de l'habitnt de lc1 f~ll111e

sauvage. Dans le même ordre d'idées, le Code de l'Environnement, toul cn ne
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faisant pas obstacle cl l'urbanisation et à l'installation d'une usme, pennet au

ministère de tutelle de s'assurer que les divers travaux à entreprendre n'ont pas

d'impact négatif sur la faune sauvage (SENEGAL 130).

Depuis l'entrée en vigueur de la décenti'alisation, l'Etat s'est doté de textes qui

fixent les conditions de protection de la faune sauvage p8r les collectivités. Le

Code des Collectivités locales (SENEGAL 107), les lois portant transfert de

compétences (SEN EGAL 108) et des modalités de transfert (SENEGAL 117)

participent ù la définition de ce cadre nouveau. Ces lois ron,t ~ppélrélître lél

régionélliséltion comme un contmt entre l'Etélt et les Collectivités locnles. L'Etat

leur concède lél gestion du patrimoine faunique smlvage et, en retour, les

collectivités loc("iles ont l' obligéltion de protéger ces ressources conformément

élUX lois précitées.

Pm élilleurs, dans le cadre de lél protection de 18 /nune sauv8ge, le Sénégéll cl

mtifié des conventions internationales. Elles sont de deux catégories: Icl

première comprend les conventions qui assurent la protection etlél ,proniotion

des aires protégées (tableau 11° XX page 40) : la seconde, celles qui 8ssurent la

sauvegarde de \8 f8'"1e s8uvage (TélblcélU\ Il'' XX1p(lgl' 4 1),

Tableau nO XX - Conventions internationales assurant la promotion
et la protection des ail-es protégées ratifiées par'le sénégal.

13 mai IlJ76 a Dabr
1

INOM
1 Convcnr'ion de Ramsar

1

Convention de
1 L"LINESCO
1

1 Com'cnlion
! de l'UNESCO

OBJET
1

1

Protéger les zones 102 févricr 1971
humidcs dïl11porta'nce 1 à Ramsar en Iran
Intell1ationalc
Protéger le patrimoine 1 1972 à Paris en France

/
mondial culturel l,
Et naturel

\

Protéger k,s résefl'cs 1976 fi P:lfÎscn Fronce
momllaks cl\:

1Biosphèn:

11 novcmbrc 1977
1 fi' Dabr

!

1'-----1
'\' 12 déccmbre )~)X 1 fi 1

. DakHI
1 1



Tablettu nO XXI - Conventions internationales assurant la' sauvegarde
de la faune sauvage et de son habitat, nltifiées, pa r le
Sénégal

année de
nltilic:ltion

03 novembre 1977
il Dakar

annee et lieu
d'adoption

objet

Conserver la nature et, 15 septemb~e 1968 à
les ressources naturelles '1 Alger en Algérie

1 Préserver la faune et la' 1973 à Washington aux
1 flore sauvage du 1 US,A
Commerce international

Convention
Africaine d'Alger

."'-'--'--+-::-C--:--'--'-'--=--':-':'~~~~..:........j.":"'::':"~"':":":'-~;;<";:":":~-----,l--------

Convention de
Washington

Il' objet, annee 1'1

et liellx d';ldoptioll !

'1 et de ratification

Convention de Bonn Reconnaître Je drojt J979 à Bonn en R.F.A, ]cr novembre) 983
Des espèces à migrer à Dakar

1Con""ntion --:-dc-=-BI;;~"'r_n_--t-::s:-a_U\_iC_g"_J(i_d_Cr-,-I--,a L'".,--ic__-+-1_9_79_a-,'_B--c-crr~l_C_f1_A----:u:-tr_iC-,h_e-+. _1-,3_J_Vr_i1-,-1_9",,-S_7_à_d_J_ka_r---(Sauvage ct le milieu
nature! en Europe

1 Convention de Rio de 1Conservation de la 1 1992 à Rio de Janeiro 17 octobre 1994
1 Janeiro Diversité biologique au Brésil à Dakar
1 Convention de Paris 1Lutter contre la 1994 à Paris en France 12 septembre 1994
1 1déscrtitlcation ct ses à Dakar 1

L ~_---.L-,l_ne_'f._ai_ts .....1 L...I -11

a) Les conventions qui assurent la promotion et la protection des aires protégées.

Ce sont:

- La Convention de Ramsar: elle protège les marats, les mangroves, les

\8gulles et toutes autres étendues d'eau peu profondes, comme habitat de

l' ,lVifaune,

L.cl COllvention de l'UN ESCO cie 1972 : elle a eu le mérite de réullir la

nature et la cliitme longtemps considérées comme différentes. Les Etats

signat8ires s'engagent à préserver sur leur territoire des biens reconnus comme

L1yant llne y;:J1eur universelle (SENEGALI35).

La COllvention de l'UNESCO de 1976: elle protège les réserves

mondi8les de 18 Biosphère. Elle reconnaît des aires portant sur des écosystèmes

terrestres Oll côtiers comme sites privilégiés pour la démonstration des relations

équilibrées entre l'être humain et la nature. Les sites reconnus doivent:

o conserver les paysages, les écosystèmes et la diversité génétique;

• encourager le développement économique durable, tant socio-culturel

qu' écologique ~

• constituer Ull support pour LI n:c ill'rc1Il'. 1;I-';lIrvl'ill;lIlcl' COlltillUl', 1,1 l'onllillioll

et l'éducation pOlir 1<1 conservation des rèssources cl k développement durable,



b) Les conventions qll1 assurent la sauvegarde de la faune sauvage et de son

habitat.

Ce sont:

-La Convention Africaine d'Alger: c'est la première dans J'histoire de l'Afrique

indépendante. Quoique peu contraignante, elle fonde la préservation des

ressources naturelles sur les considérations scientifiques et les intérêts des

populéltions.

-La Convention sur le commerce 1ntemational des espèces de fàune et de flore

sauvages menacées d'extinction dite Convention de Washington. Elle a pour

objectif d' identitler et de classer la faune et la flore en espèces en danger ou

menacées d'extinction et de les préserver du Commerce Intemational dont

l'appât du gain et le besoin de survie des populations conduisent au pillage des

ressources. Elle fàit le pari difficile de reconnaÎtre le commerce des espèces non

menacées tout en refusant que celui-ci devienne à' tenne la cause de leur

disparition.

-La Convention de Bonn: elle réglemente la conservation des espèces

migratrices 8pp811enant à la faune sauvage et assure la sauvegarde de toutes les

espèces dont le cycle biologique conduit à franchir les frontières d'Etat. C'est

une reconnaissance du clroit des animaux sauvages à mibJTer.

-La Convention de Bem: elle assure la sauvegarde de la flore et de la faune

sauvages ainsi que de leur cadre de vie. Le Sénégal a adhéré à la Convention de

Bern, qui en son article 20, pennet aux Etats non Européens de devenir membre.

-Lél Convention des Nations-Unies, sur la diversité biologique ou Convention de

Rio de Janeiro, offre un cadre juridique et institutionnel nouveau nécessaire à la

conservation et à la gestion de l'environnement. Elle permet un échange

d'inforlllations entre pays membres de J'ONU. Aussi, permettra-t-elle aux PélYS

en développement de bénéficier des financements pour préserver leurs

ressources naturelles et mieux g.érer leur cnvironnement (SENEGAL 105).

Enfin, la Convention des N,ltions-Unics (Ii: Pmis, assure la protection dc

l'habitat de la fàune et de la vie sauvages (SENEGAL 106).
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Aussi, l'Etat est-il conscient du fait que la ratifIcation des Conventions

intemationales et l'<ldoption des dispositions réglementaires nationales ne

suffisent pas. " a. mis en œuvre des dispositions institutionnelles nécess,lires (1

l'application de différentes réglelllent8tions.

Il b - Cad re institutionnel

Dans le domaine de ICI faune sauvage, le cadre institutionnel est longtemps

resté le service chargé de la répression de toute pratique de chasse ou de capture

d'animaux saUV<lges contraire à la loi. A cela, s'ajoutaient trois Commissions: la

Commission consultMive pour la protection de la nature de 1968; la

Commission nationale de l'environnement. de 1971 et le Conseil nationCl] de

j'urbanisme et de l'environnement de 1975 ( SENEGAL 134 ). Il Y 8 également

le Conseil Supérieur de la Chasse et de la protection de la faune sauvage

instituée en 1981. C'est un organe consultatif présidé par le Ministère de

l'Environnement depuis sa création. Il apprécie le déroulement de la campagne

cynégétique Clntérieure. Il émet des avis sur les modalités d'organisation de la

call1pClgne cynégétique prochaine.

L'avancée dans le domaine institutionnel a été la création du Ministère de

l'Environnement et de la Protection de la Nature en 1983 au Sénégal. Il est doté

de trois directions: celle de l'environnement, dont la mission est de trouver les

solutions aux problèmes de pollution et de nuisances; celle des Eaux, Forêts,

Chasse et Conservation des Sols qui organise notamment les activités

cynégétiques et enfin celle des Parcs Nationaux qui protège les aires reliques des

écosystèmes anciens pour leur impoliance faunique.

Pour favoriser la synergie nécessaire à l'impulsion des actions cohérentes, en

matière de gestion de l'environnement et des ressources natùrelles, le Ministère

de l'Environnement et de la Protection de la Nature a créé le Conseil Supérieur

des Ressources N8turelles dénommé CON SERE en 1983 (SENEGAL 116 ). Le

CONSERE (lssure la supervision et la coordination des plans d'actions en

matière de gestion de l'environnement et des ressources naturelles.' C'est un

cadre cie concertation dont l'objectif est de pennettre l'intégration des



considérations environnementales dans la politique de développement

économique et social du pays. Il est doté de trois organes: le Conseil

interministériel, le Comité permanent et le Secrétariat permanent.

- Le .conseil interministériel est l'organe de prise de décisions. Il est présidé par

le Premier ministre. Il étudie et donne les directives sur la politique de gestion

des ressources mlturelles et de l'environnement.

- Le Comité permanent, chargé de l'exécution des directives et des décisions, est

présidé par le ministère de tutelle.

- EnfIn, le Secrét<ll-iélt pCrl11,lllcnt, ,lvec l',lssistallce du Comité pellll<lnellt,

analyse la politique actuelle et envisage les actions <l1l1ener.

Dans son lIctif le CONSERE a engagé une concertation qui Cl abouti <1

l'élaboration du Plan Nation,ll d'Action pour l'Environnement (PNAE). Le

P.N.A.E. est Ull inventaire des priorités ellvironllementél!cs, des systèmes de

planification et des méthodes de gestion de:; ressources naturelles et de

l'environnement (SENEGAL 119).C'est également un guide du gouvernement

dans l'identification des problèmes et des acteurs. Aussi, lui suggère-t-i1 des

sollitions.

111 3 - Application de la réglementation au Sénégal et résultats obtenus

D'après ROU RE (1956) et MONOD et coll. (1961), la période coloniale Cl

été caractérisée par l'absence de régime de protection précis de la faune séluv8ge

et par la tolérance de certaines entreprises expoliatrices de produits animaux.

Après l'indépendance, la création des aires protégées et la mise en place d'une

réglementation de protection de la tàune sauvage 11'ont pas p~rmis d'endiguer la

baisse démographique des espèces animales_ Les facteurs écologiques et

anthropiques sont responsables de cette baisse.

Dans le milieu, l'évolution, la survie ou la disparition des espèces animales sont

le résultat de l'équilibre entre les facteurs du milieu et l'espèce animale, d'une

part et d'autre part entre les espèces elles-mêmes. La rupture de l'équilibre

intervient par une modification d'un facteur qui devient prépondérant et

détennine à lui seul la baisse démographique ou parfois la disparition d'une
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espèce. Ainsi, les variations climatiques telles que les baisses pluviométriques

conduisent, à terme, à des Illodilicntions de l'IwbitClt préjudiciables ù la vie des

animaux. De même, l'apparition d'une maladie inlt:ctieuse entraîne la perte

impOltante de troupeaux. Au niveau des espèces animales, la compétition

interspécitique et intra-spécitique dans une niche écologique joue un rôle néfaste

éga1elllent.

La croissance démographique galopante et la recherche de la satisfaction des

besoins, sur fond de pauvreté, ont fait de l'homme l'élément qui compromet le

plus la préservation de la biodiversité. Deux situations pennettent d'expliquer

l'inefficacité. de l'application de la réglementation pour enrayer les facteurs

anthropiques.

- L'acquisition d'armes à feu automatiques des zones en proie à la guelTe civile

et les moyens roulant par les braconniers. Ceux-ci sont parfois des non

nationaux qui profitent de la porosité des frontières. Il s'y ajoute, la recherche de

pâturage et de nouvelles tenes fertiles sur fond de sécheresse et de pauvreté, qui

Cl détruit l'habitat de la faune sauvage et par conséquent menace les espèces. Il

est rebJTettable de constater que les aires protégées sont victimes de ces

agre·sslOns.

Le déguerpissement des villages pour la création d'aires protégées et l'ancienne

approche répressive ont créé un sentiment d'injustice et de frustration. Les

victimes ne font dès lors aucun effort pour protéger les ressources. Pire, en

connaisseur du telToir, elles participent au pillage de la faune sauvage soit en

guidant les braconniers ou en braconnant eux-mêmes. De plus, les riverains des

zones giboyeuses, prétextant de la religion ou guidés par l'appât du gain,

Il'attendent désoll11ais plus l'autorisation de chefs coutumiers pour aller à la

chasse.

La porosité des frontières et l'insécurité du fait de l'existence de zones de conflit

permettent d'écouler l~lcilcll1cnt les produits du braconnage. Et les nVé:lntages

Clpportés pnr les projets de gestion pmiicipative sont bien maigres pour

encourager les gens à changer de métiers.
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- La pauvreté de l'Etat se traduit par le fait que les services de l'Etat manquent

de tout. Les agents ne sont pas motivés et ·ils ressemblent plutôt à des laissés

pour compte. Les rares moyens roulants dont disposent ces services sont utilisés

loin des aires protégées. Les agents des parcs nationaux en service sont munis

d'amles obsolètes qui ne leur pennettent plus de faire face aux attaques des

braconniers mieux armés. Les postes de garde dans les aires protégées manquent

soit de véhicule de liaison ou de radio pour conununiquer et parfois, ils

manquent des deux à la fois.

Il apparaît ainsi que les moyens n'ont pas suivi la volonté affichée sur le plan de

la réglementation par les autorités. C'est ce qui explique la régression constante

de la faune mammalogique comme par exemple la disparition de la Girafe

peralta, du Damalisque korrigum et la menace de disparition qui pèse sur

l'Eléphant, le Chevrotain aquatique, le Sitatunga,le Redunca et l'Eland de

Derby. Il faut y ajouter la baisse constante de populations animales.

L'impact de l'application de mesures de protection se font encore attendre

car le résultat obtenu est mai6rre. C'est pourquoi, l'Etat a décidé d'impliquer le

secteur privé pour combler ce déficit.

111 4 - Réserve de Bandia: création, objectif et administration

La Société Anonyme à Responsabilité Limitée-Réserve de Bandia

(S.A.R.L.-Réserve de Bandia), dénommée Réserve de Banciia, est une partie des

10.418 ha de la Forêt classée par arrêté du Gouvernement Fédéral de l'A.O.F. du

06 octobre 1933 sous le nom de Forêt classée de Bandia. Sa superficie fut portée

par la suite à 10.750 ha (SENEGAL 131). Deux raisons ont motivé ce

classement: protéger le sol du lessivage par les eaux de ntisseIIement et

contrôler la coupe abusive d'arbres et d'arbuste pour en faire du bois de

chauffe ou du charbon de bois. C'est la proximité du site avec Dakar qui a

motivé son choix par les initiateurs.
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1114.1- Création et objectif

L'initiative de créer, « la réserve animalière de Bandia », qui plus

tard sera appelée Réserve de Bandia revient à Monsieur Arthur PIEPER, un

citoyen allemand demeurant à l'époque à la Somone. A sa demande, l'Etat

l'avait autorisé à mettre en valeur et à exploiter la partie Sud-Ouest de la Forêt

classée de Bandia d'une superllcie de 360 ha, sous forme de Réserve d'animaux

sauvages ( SENEGAL 109).

SOll projet d'exploitation prévoyait notamment l'aménagement du lit de la

Somone pour disposer d'une mare pennanente de 250 m2 et d'une piste de

vision de 2 km. Deux ans plus tard, son projet fut anêté par décision du

Ministère de l'Economie et des Finances ( SENEGAL 110). En effet, sur

proposition du Ministère de l'Environnement et de la Protection de la Nature, le

Secrétariat d'Etat aux Finances, après avis de la Commission de Contrôle des

Opérations Domaniales, abrogea l'autorisation de IntSe en valeur et

d'exploitation, obtenue en 1984, pour cause d'utilité publique. En 1987, le

pionnier obtînt de nouveau une autorisation du Ministère de l'Economie et des

Finances (SENEGAL Ill). C'est alors, qu'avec l'aide d'un nouvel associé, ils

décidèrent de clôturer le domaine de la Réserve de Bandia portée à 460 ha. Cette

clôture nécessaire pOllf l'introduction d'animaux sauvages, a été réalisée en juin

1990. Ils réussirent, trois ans après, à élargir leur base, par l'entrée de trois

nouveaux associés et à constituer une entreprise dénommée Société Anonyme à

Responsabilité Limitée ~ Réserve de Bandia. Cette entreprise est régie par la loi

n° 85-40 de 1985 ( SENEGAL 102). La recherche de l'investissement liécessaire

pour la capture à l'intérieur du pays et l'implantation dans la Réserve de Bandia,

d'un nombre sibJllificatif d'espèces d'animaux sauvages, avaient amené

l'assemblée générale de l'entreprise à ouvrir l'actionnariat à trois autres

acquéreurs (RESERVE DE BANDIA 1995). Il s'en est suivi la signature d'un

alTêté du Ministère de l'Economie et des Finances de 1995 (SENEGAL ] 12)

reconnaissant désormais la S.A.R.L.-Réserve de Bandia, comme exploitant en

lieu et place du pionnier Arthur PIEPER. Selon ce texte et les dispositions

antérieures en vigueur, l'autorisation de mIse en valeur et d'exploitation est
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consentie pour une durée de trente ans renouvelable par tacite reconduction pour

une période de vingt ans. Toutefois, l'Etat se réserve, le droit de procéder, à tout

moment, au retrait de l'autorisation pour cause d'utilité ou d'intérêt publics.

L'acquisition du domaine s'est faite, conformément à l'acte de l'autorité, après

dépôt d'un cautionnement à la Perception de Thiès. En outre, ce texte faisait

obligation à l'entreprise de verser, dès 1994, à cette Perception, une redevance.

Celle-ci devait être doublée à partir du 1-:1 janvier 1998. L'administration

régionale pouvait revoir la redevance à la hausse, tous les cinq ans, si elle la juge

opportune.

Les promoteurs de la Réserve de Balldia se sont fixés comme principal

objectif de reconstituer et de sauvegarder la faune et la flore sauvages dans la

Forêt classée de Bandia. A cet effet, la Réserve de Bandia doit garder son aspect

de forêt naturelle à l'intérieur de laquelle les animaux sauvages vivent en liberté.

Le cholx des animaux à introduire doit se faire à la majorité d'au moins 2/3 des

associés. Par ailleurs, les promoteurs ont exprimé le smùlait d'augmenter la

superficie de la Réserve de Bandia et d'étendre les opérations commerciales qui,

pour le moment, ne concement que la visite payante et la vente, de repas, de

boissons, et, de souvenirs divers.

IIl.u - O"ganisation administrative

La Réserve de Bandia est dirigée par l'assemblée générale des associés

qUI prend les déclslons par vote au prorata des actions détenues par les

promoteurs confonnément aux statuts de 1996. L'assemblée générale nomme et

met fln aux fonctions des deux Gérants de la société. Ces gérants ont la

signature sociale et les pouvoirs les plus étendus par la loi pour agir ,au nom de

l'entreprise en tous lieux et en toutes circonstances. Ils ont le pouvoir de faire

tous les actes et les opérations se rattachant à l'entreprise et à l'exécution des

décisions prises en assemblée générale.

Le Gérant administratif est basé à Dakar. Il a pour attribution, en plus de

13 co-signature des actes, la présidence de l'assemblée générale des associés.
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Aussi, peut-Il représenter l'entreprise à certaines rencontres sans le Gérant

technique.

Le Gérant technique a son lieu d'activité dans la Réserve de Bandia. fi

est responsable des travaux. En effet, il est chargé de prendre des initiatives et

des mesures concrètes. Il assure, dans la Réserve de Bandia, le suivi des

décisions prises en Clssemblée générale. Il est responsable du bien-être des

animaux et de la Ilore. Il orgélllÏse les visites et il assure ICl lèmnation et la

gestion des ressources humaines. Pour mener à bien ses activités, il dispose de

trois services: un service administratif qui assure les tâches administratives et de

comptabilité; un service technique chargé de la ll1<lintemlllce automobile et de

l'entretien de hi cloture; un service général dont l'ont part ie les guides, les

gardiens et les employés temporaires.

SOllS l'autorité du Gérant technique, par ailleurs Ingénieur des Eaux et Forêts,

ces services sont chargés de la bonne marche de la Réserve de Bandia.



Le Sénégal dispose d'un réseau important d'aires de protection de la llore

et de la faune sauvages. Le dispositif de réglementation en vigueur est à la

hauteur de l'ambition nationale d'assurer une meilleure protection et une

meilleure valorisation socio-économique des ressources naturelles. Malbrrés ces

eff0l1s, les ressources naturelles ont connu une débTfadation importante sous

l'effet conjugué de fàcteurs anthropique et climatique.

Cinq espèces: le Damalisque Korrigum, la Gazelle dama, la Gazelle

dorcas, La Girafe et l'Oryx dal1ll1lah avaient disparu pendant la période

coloniale. Après l'indépendance, allcune espèce n'a disparu du patrimoine

faunique national. Toutefois, l'Eland de Derby, le Redunca, J'Eléphant, l'Ourebi

et le Chevrotain aquatique n'ont que quelques individus ou petits troupeaux

disseminés. Elles sont en danger de disparition.

Aujourd'hui, le Parc National du Niokolo Koba est le demier refuge de

l' Hippotrague, du Bubale Major, du Buffle de Savane, de l'Eléphant et de

l'Eland de Derby.

La réintroduction de la faune sauvage, entreprise depuis 1972, a permis à

l'Olyx dammah et la Gazelle dama de revivre au Sénégal. La réintroduction de la

Girafe fut un écllec.
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DEUXIEME PAH.TIE :

RESERVE DE BANDIA : ADAPTATION DES

ANIMAUX SAVVAGES INTRODUITS ET

ASPECT SOC]0-ECONOMIQUE
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La création de la Réserve de Bandia coïncide avec l'essor de la politique

de gestion participative. Elle consacre la participation du secteur privé dans la

sauvegarde des animaux sauvages.

A la création de la réserve, la Forêt classée de. Bandia a perdu depuis deux

décennies son importance faunique. Sa faune et sa. végétation étaient

considérablement dégradées.

L'introduction des animaux sauvages, commencée timidement en 1991, a

atteint son apogée en janvier 1997 avec l'arrivée des herbivores d'Afrique du

Sud. Aujourd 'hui, vinf,1 deux espèces animales ont été introduites dans la

Réserve de Bandia.

L'étude des ammaux sauvages est consacrée à la connaissance de leur

nouvel habitat et des zones qu'ils fTéquentent. Aussi, .conceme-t-elle leur

adaptation à travers l'alimentation, l'organisation sociale, le comportement et

l'évolution démographique des populations animales introduites. Enfin, les

facteurs qui limitent la croissance démographique des animaux seror-lt énumérés.

Le rôle socio-économique de la réserve sera évoqué.



CHAPITRE 1 : MATERIEL ET METHODES

Il s'agit de présenter les moyens et les méthodes qUI ont pennis de

conduire l'éllldejllsqll'il J'obtention des résultats.

Il - Matériel

Le matériel est constitué d'une part du milieu d'étude et d'autre pali des

éléments qui ont pennis la réalisation de l'étude.

lu - Cad re d'étude

C'est une présentation administrative et géographique de' la Réserve de

Bandia.

11.1.1 - Situation administrative et géographique

La Réserve de Bandia appartient à la Communauté rurale de Sindia, au

Département de Mbour et à la région de Thiès. Elle est située à 65 Km de Dakar,

15 Km de Mbour et 25 Km de Thiès. La superficie était de 460 ha en 1990 puis

elJe. füt portée à 651,04 ha en 1999. C'est un domaine situe à l'extrême Sud­

Ouest de la Forêt classée de Bandia (carte n° 2 page 54). Elle' est entièrement

clôturée avec du b'fiHage Ferlo.
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La Forêt classée de Bandia est une zone basse et plate adossée aux

collines de Golfaniel de Diass palam, de Sipane et de Bandia. La Réserve de

Bandia est un plateau traversé par un cours d'eau temporaire dénommée

S01l10ne (carte n° 3 page 56). Il a deux bras qui confluent au niveau du pont de

Nguékokh. Le bras nord de la Somone prend sa source non loin du village de

Bandia (carte n° 3 page 56). Le bras sud est alimenté par quelques ruisseaux, au

cours mal défini, venant de l'intérieur de la Forêt classée de Bandia mais aussi

des villages Diogoye et Kopgoyane. Depuis deux ans, b'Tâce au barrage situé à la

limite du pont de Nguékokh, les deux bras de laSomone contiennent en

pennanence de l'eau en amont du point de confluence. La Réserve de Bandia

compte trois mares aliificielles. La plus ancienne est dénommée point d'eau.

Elle est alimentée grâce à un batTage qui pennet de capter le surplus d'eau du

bras nord en saison de pluie. Depuis Janvier 2000, un forage assure son

alimentatioil en saison sèche. Les deux autres mares ont été aménagées ~n 1999.

Elles sont alimentées par le bras sud. La mare de la partie de la forêt classée

intégrée dans la réserve en décembre 1998 garde de l'eau jl~squ'en avril. Par

contre; la troisième mare est à sec à partir de février.

La somme et les mares asséchées de la Réserve de ~anida sont dans le sol

.argileux et salé. Partout ailleurs, le sol est calcaire, sableùx ou sablo-calcaire.
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Cartes nO 3 : Résen'e de Bandia
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1.

h2.2 - Facteurs climatiques

Les facteurs climatiques sont ceux relatifs à la pluviométrie, à la

température et à 1'humidité de l'air.

Tableau nO XXII: Moyennes mensuelles de pluviométrie, température et

humidité de l'air

Pluviométrie Température Humidité de J'air

.J 3nV/er 24,97 49,21

tëvrier 25,6 r 48,95

Mars 25,81 52,53

Avril 26,28 58,03

Mai 26,81 64,60

Juin 7,57 27,61 72,10

Jumet 74,19 28,25 75,16

Août 187,2 28,06 74,87

septembre 17 5,85 28,12 73,04

octobre 35,97 28,92 70,42

novembre - 27,50 57,33

décembre 3,1 25,23 52,23

h2.2.1 - Pluviométrie

Les données récoltées sur les dix dernières années de la station

pluviométrique de l'I.S.R.A dans la Forêt classée de Bandia (voir le tableau en

annexe n02) montrent que les pluies n'ont commencé seulement quatre fois en

Juin pour se tenniner en Octobre. La pluie tombe exceptiOlmellement au mois de

Juin. La saison de pluie commence réellement en Juillet. Les mois d'Aoüt et de

Septembre sont les plus pluvieux.

Durant ces dix dernières années, les pluies tombent pendant 22,6 jours en

moyenne au cours d'une année (figure nO} page 58).

La moyenne pluviométrique enregistrée au cours de la même période est de
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483,88 mm. Les années 1995, 1999 2000 et 2001 avec respectivement 699,3

mm ; 474,3 mm ; 597,5 mm et 742,4 mm ont été particulièrement pluvieuses

Figure nO 1 Histogramme de nombre de jours de pluvieux par an
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12.2.2.2 - Température

Les valeurs de température ambiante de la Réserve de Bandia sont les

moyennes de celles relevées à la station de MBour et de Thiès. En effet, la

moyenne des relevés de ces deux stations et les températures relevées jadis à la

station de Bandia sont très proches. Les minima de température enregistrées, au

cours des dix dernières années, sont compris entre 15 et 20°c tandis que les

maxima ne dépassent qu'exceptionnellement 37°C (service météorologique

1991 - 1999).

La température moyenne de Janvier est de 25°C. Elle augmente

modérément jusqu'en mai. A l'approche de la saison de pluie, elle progresse de

façon plus rapide pour atteindre des valeurs maximales pendant les mois de forte

pluviométrie (figure n03 page 59). Elle décroît après la saison de pluie pour

atteindre les valeurs planchées en janvier.

Figure 3 : Courbe ombrothermique moyenne de la décennie 1992-2001
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12.2.2.3 - Humidité de l'air

Les valeurs de l'humidité de l'air de la Réserve de Bandia sont comme la

température, les moyennes des stations de Thiès et de Mbour. Dans la réserve,

l'huinidité de l'air a atteint exceptionnellement la valeur minimale de 10%

d'après le service météorologique national (1995 et 1997). Les valeurs

minimales sont en générales de l'ordre de 20%.
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Au cours de l'année, l'humidité de l'air présente une progression identique à

celle de la température (tableau n° XXII page 57). Elle est en moyenne de

49,21 %. Elle est maximale en Août et Septembre. Elle décroît en fin de saison

de pluie.

Ainsi, l'humidité de l'air, la température et la pluviométrie évoluent dans

le même sens au cours de J'année (tableau n° XXII, page 57). La saison sèche

dure huit mois. Elle est relativement fraîche car les moyenn~s mensuelles de

température ne dépassent pas 27°C. La courte saison de pluie est humide et

chaude. Ce régime climatique place la Réserve de Bandia dans le Sud de la

région à végétation sahélienne.

11.2 - Matériel de capture et de transport des animaux

Le matériel de capture des animaux sauvages dans le Parc National du

Niokolo Koba, que nous avons utilisé, est de deux types: le matérielvétérinaire

et de capture puis le matériel de transport.

a) Le matériel vétrinaire et de capture.

Le matériel vétérinaire est constitué du matériel, d'immobilisation, de

prélèvements, de soins médicaux, d'autopsie et de secours. Le matériel

d'immobilisation est constitué de médicaments et de tous les éléments

indispensables pour capturer les animaux. Un fusil de marque téléinject et ses

accessoires sont utilisés pour la télé-anesthésie. L'anesthésique. utilisé fût tour à

tour la ketaminc associée au vétranquil, le Rumpun et l'Etorphine avec son

antidote le Diprenorphine. Les sédatifs sont : l' Azaperon, l'Haloperidol et

l'Enantate de perphenazine. Pour les prélèvements, nous avons utilisé du sachet

plastique pour les selles; des tubes, des portes aiguilles et des aiguilles pour les

prises de sang, un marqueur et une glacière.

Nous nous sommes munis d'une trousse de secours pour prévenir d'éventuei

accident par administration involontaire d'Etorphine.

A titre préventif, nous avons du matériel et des médicaments pour traiter

d'éventuclies pathoiogics ct'origine traumatique ou autres qui pourraient sur

venir chez les animaux capturés. Il s'agit du matériel de pansement,

d'antibiotique à large spectre, d'anti-parasitaire et d'analeptique cardio-
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vasculaire; et enfin du matériel d'autopsie.

Le matériel de capture est constitué du matériel de mobilisation, d'enclos

de réveil, de piège, de filet et de radioguidage.

Signaions que les phacochères venus de Saraya ont été capturés au filet. Par

contre, iesanimaux venus du parc zoologique de Ilann et de la Réserve Spéciale

de Faune de Guembeul ont été capturés au fusil de téléanesthesie.

Pour la capture demai! 998, un enclos de réveil fut construit dans le Parc

National du Niokoio Koba pour accueillir les animaux.

Le matériel de mobilisatiûli est constitué de voitures, d'hélicoptère cie blancard

et de la main-d'œuvre.

La campagne de capture de j 999 a utilisé lin hélicoptère pour repérer ci rabattre

les anilnaux dans le piège de capture.

Un piège a été disposé en entonnoir pour capturer les animaux. Le piège permet
• , ,. 1 • • • . 1 1 1"1 . . ,

......- • .-.r.• r.r ...·.-.,-.•-«-._ L- - r""~- r .. ,· ~,' ('.::l.iJ'J·11..I,-j,rl- .::..., \.....,,""'. ',11'-11'''-' Plt·11:. ranr"I'I.""~I~I'''j'~lt ('0"'·','1".·';-('1 a~a.'11S\.:~ ~~l ..... ~·t1'....)::l:'_: :~s ,":::::::.(:lL'.. :' .........r~- ..... '; _ ~ _ u ..... - - _ ........ -

le véhicule de transpm1.

Des coniers électroniques ont été InIS sur quelques ammaux pour repérer les

Des appareils 1',,-1 i "• Ltll,V émetteurs-récepteurs sont utilisés pour assurer la

~C.Olnlnllnica!io!1 entre les différents grotlpes Oetl''fal1t Stlf le terrain ...

b) Le matériel de transport des animaux.

D11 Parc. l'Tatiana! dtl i'Tiokolo Koba à la Résef'/e de Bandia fut aSSllré 'par tLl1

Les animaux ci' Afriqlle du Sud ont ~té acheminés par la VOle
....."', , ,":t
llialll!!IIÇ

aniinalcs ont
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introduites à partir du Sénégal. Toutefois, le buffle asiatique n'est pas d'origine

sénégalaise. Les autres viennent de l'étranger.

Ces animaux sont des métazoaires, de l'embranchement des Vel1ebra, du

sous-embranchement de Gnathostoma et de la super classe Tetrapoda (Grassé

1965). Ils appartiennent aux classes : Manunalia, Reptila et Ratita (Tableaux

nOXXIlI et XXIV pages 62 et 63).

Tableau nO XXIII: Famille des espèces introduites

Classes SOlls-classes Ordre Sous-ordre Failli Ile

Replila Anapsida Che)onia Cryptodira Testudinidae

" .Arcilosallria Crocodyla ElisLichia Crocodylidae

(Diapsida)

Aves . Ralila Slhmlioniforma - Slhmlionidae

Mallllllalia Theria Perissodactyla - Rhinocerolidae

" " Artiodactyla Suina Suidae

" " " Ruminantia Girallidae

" " " " Bovidae
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Tableau nO XXIV: Espèces introduites dans la Réserve de Bandia

~
Sous-failliIle Tribu Genres Espèces

noni en frnnçais

Bume IlsiatiClue Bovinae Bovini Bubalus Bubalus bubalis (chinné (758)

BulIle afriCélin " " Synceros Synceros cafer (Linnée 1758)

Eland de Derby " SlrepsicerolinÎ Taurotmagus Taurotragus derbianus (Pallas

(Tragelaphus) 17(,(,)

Eland du Cap " " " Taurotragus oryx (Pallas 17(,6)

Grand Koudou " " Tragclaphus Tragclaphus strepsiceros (Pallas

17(6)

Guib h()fI1aché " " " Tragelaphlls scriplus

(Pallas 17()o)

Hippotrague Hippotragllinae llippotfilgninÎ Hippotragus Hippotraglls eCluinus

(Koba)

Oryx (Gemsbok) " " Oryx Oryx gazella gazella (Linnée

1758)

DamnlisClue " Alcelapllini Damaliscus Damaliscus dorcas phillipsi

dorcas (Ble: sbok) (palla~1766)

BlIbélJe caama " " Alcelaphus Alcelaphus buselaphlls caama

(Palléls 1766)

Impala " " Aepyceros Aepyceros melampus

(Lichenstein 1812)

Cob à croissant " Reduncini Kobus Kobus ellipsiprymus

ellipsiprymllllls (ogilb~' 18]])

Cob de Cassa "
., " Kobus ellipsiprymnlls

(cob onctueux) de fassa (ogilby 1833)

Cob de Buffon " " " Kobus kob (Erxlcben 1777)

Gazelle dama Antilopinae Antilopini Gazèlla et Gazella dama morh

sous-genre Nagera

Gazelle à front roux " " Gàzella et Gaiella rufifron!

sous-genre Gazella (Gray 1846)

Girafe Giraffidae - Giraffa Giraffa camelopardalis

(Linné 1758)

Rhinocéros blanc Rhinocerotidae - Ceratotllerium Ceratotheriull1 simulll

Phacochère Suidae - Phaéochoerus Phacochœrus

aethiopicus (Pallas 17(7)

AlItmche Sthrutionidae - Sthrutio Sthrutio

Camelus (Linné ·1758)
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1],4 - Etude de l'habitat
""

POlIT faire l'inventaire tloristique et l'étude phytosociologique, nous avons

utilisé un herbier, un bloc note et des écritoires pour élaborer les relevées phyto­

sociologiques. Pour apprécier la hauteur de certaines plantes, nous avons fait

usage d'une tige de fer de 3 mètres.

Le matériel végétal est constitué de toutes les espèces végétales de la Réserve de

Bandia. Plus de cent espèces végétales appartenant à trente six familles reparties

entre différents genres ont été répertoriées (annexe nO 3).

L'étude phytosociologique a été faite manuellement.

11.5 - Etude des animaux introduits et d~ l'aspect socio-économique

Pour l'étude des animaux, nous avons fait usage : d~~a carte de la Réserve

de Bandia pour repérer les endroits où viennent les' animaux, d'une paire de

jumelle, d'un bloc note et des écritoires. Nous faisons souvent le parcours à pied

mais parfois en charrette ou en voiture.

Des guides ont été mis à contribution pour recueillir des informations sur une

fiche. Enfin, nous avons recueilli, quotidiennement, les informations générales

sur les animaux fournis par les responsables des guide,s dans un document.

Les données sur la ressource de la réserve ont été recueillies en

interrogeant l'administrateur délégué.

A l'aide d'un questionnaire ou guide d'entretien, nous avons recueilli les

informations, chez les employés de la réserve,' dans les villages environnants la

Forêt classée de Bandia et, auprès de tous les chefs de villages et les

responsables des collectivités locales.

12 - Méthodes

Il s'agit des méthodes de capture et de transport des animaux, et celles

utilisées pour conduire l'étude.
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hl - Méthode de capture et de transport des animaux

Les animaux sauvages en situation de captivité ou d'élevage ont été mis,

dans les caisses spéciales puis convoyer dans la réserve. Il s'agit, d'Autruchons,

de Gazelle à front roux et de Guib harnaché. Le Buffle asiatique a' été convoyé

dans un contenaire. Le Phacochère a été introduit deSaraya t,Jrâce à une méthode

de capture utilisant le filet puis transporté en voiture.

La Gazelle dama de la réserve spéciale de faune de Guembeul, le Cob de

Bunan et le Cob de tassa du Parc National du Niokolo Koba furent capturés par

télé-anesthésie jusqu'en 1998. Pour faciliter l'approche et la capture des

animaux, nous avons utilisé une voiture couverte; nous avons arpenté les

sentiers du Parc aux heures de pâturage ou d'abreuvement le plus souvent en
c

:.' saison sèche. Les <Cobs ont été tirés, à l'affût, a une distance maximale de 25 m

avec une association d'anesthésique et de sédatif. Le délai moyen

d'immobilisation complète est compris entre 5 et 7 mn. Les femelles gestantes

ou allaitantes et les jeunes sont exclus de la capture. Nous avons privilégié,

autant que possible, les subadultes. Sur les animaux capturés, des prélèvements

systématiques des' selles et de sang ont été réalisés. Une administration
f'

d'antiparasitaire et de sédatif sont effectuées avant celle de l'antidote de

l'étorphine, le diprenorphine, que l'animal reçoit à l'enclos. En général, après un

séjour de 24 heures dans l'enclos, pour laisser dissiper l'effet de l'anesthésique,

les animaux sont acheminés dans la Réserve de Bandia après une injection de

tranquilisant. Ils sont libérés immédiatement après leur arrivé.

En 1999, une méthode de capture qui utilise un piège en entonnoir füt utilisé

grâce à la coopération avec les sud-africains. Le piège en entonnoir est cloisonné

en plusieurs compartiments. Il est relié au camion de convoyage. Un hélicoptère

est utilisé pour rechercher et rabattre les animaux vers Je piège. Une fois pris au

piège, on procède au choix des animaux par télé anesthésie. Seule, l'association

Etorphine-Azaperson fut utilisée. Le reste des opérations est identique à celui

décrit précédenunent. Sauf qu'à l'arrivée dans la Réserve de Bandia, les
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animaux de cette vague furent acclimatés dans un enclos sanitaire durant deux

mois pour la plupart à l'exception des Cobs de Buffon.

Les animaux d'Afrique du Sud ont été introduits dans la Réserve de

Bandia le 1
er janvier 1997. Les quatre Rhinocéros blancs, arrivés à la réserve en

Juillet 2000, ont été acclimatés durant deux mois dans un enclos sanitaire avant

d'être lâchés. L'impol1ation de ces animaux a été t~lite dans Je respect du décret

n° 62-05 du 07/07/1962 relatif à la police sanitaire(SENEGAL 113).

h2 - Méthode d'étude de l'habitat

C'est une étude phyto-sociologique faite par la méthode de détennination

des groupements élémentaires de BRAUN-BLANQUET décrite par GUINOT

(1969). Elle procède en deux étapes: analytique et synthétique.

h2.1 - Etape analytique

Elle consiste à établir la composition floristique et l'importance de chaque

espèce en différents endroits bien déterminer : c'est l'établissement des relevés.

En plus, les relevés renfennent les infonnations relatives à la géographie et

l'écologie de chaque endroit. Ainsi, chaque relevé est un échantillon

rèprésentatif de la végétation de la zone correspondante. Pour que l'échantillon

soit homogène, nous avons choisi l'emplacement des relevés de façon

subjective, en tenant compte à la fois de la dominance d'tme ou de plusieurs

espèces et de l'unifonnité de conditions écologiques. Chacune des espèces, d'un

relevé à une indication sur l'abondance relative d'tme espèce en individu et son

recouvrement auquel s'ajoute l'indication sur la sociabilité des espèces.

L'identification de certaines espèces a été faite grâce aux ouvrages de

BERHAUT (1967). Nous avons réactualisé les noms de certaines espèces grâce

à l'ouvrage de LEBRUN et coll. (1991,1992,1995 et 1997).

h2.2 - Etape synthétique

C'est l'étape de comparaison des relevés. Nous avons utilisé la méthode

des tableaux décrit par ELLENBERG cité par GUNOT (1969). Elle procède en

modifiant l'ordre des relevés et des espèces pour parvenir à identifier les liaisons
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entre les espèces et un groupe de relevés quelconque par l'élaboration des

tableaux phyto.-sociologiques.

h2.2.1 - Tableau phyto-sociologigue

Nous nous sommes limités à quatre phases essentielles. En effet, nous

avons établi quatre tableaux en utilisant toutes les infonnations utiles reclleillies

sur le telTain pour définir les différentes associations végétales.

h2.2.1.1 - Tableau brut

C'est un recueil de tous les relevés établis sur le ten·ain. Il s'agit d'un

tableau à double entrée qui précise le degré de présence de chaque espèce par le

coefficient abondance-dominance à l'intersection li!:,rne-colonne. Il réunit les

relevés en colonne dans l'ordre de prise de note sur le terrain. Les lignes du

tableau brut correspondent aux espèces végétales dans l'ordre de présence dans

le premier relevé. Celles qui n'y figurent pas sont ajoutées au fur età mesure. Ce

tableau pe1l11et de savoir le nombre de fois que chaque espèce végétale est

rencontrée dans les relevés.

h2.2.1.2 - Tableau de présence

Les relevés gardent leur classement précédent. Par contre, les espèces

végétales sont classées selon leur fréquence décroi~sante. La fréquence est égale

au nombre de relevés ou l'espèce est présente rapporté au nombre total de

relevés. A partir de ce tableau, nOLIS avons cherché à connaître les espèces

végétales de fréquence élevées, moyennes ou faibles.

h2.2.1.3 - Tableau partiel

Le tableau partiel exclut les espèces végétales de fréquence trop élevées

ou trop faibles. Il renfenne des espèces végétales qui pennettent de différencier

des groupes de relevés. En effet, les espèces végétales, qui constituent ce

tableau, se rencontrent dans un groupe de relevés ; et elles sont faiblement

présentes ou absentes dans d'autres groupes de relevés.
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h2.2.IA - Tableau élaboré

Dans le tableau élaboré, l'ordre des relevés est remanié de sorte que ceux

qui renfennent les espèces végétales qui se regroupent soient mises ensemble.

Les remaniements sont effectués de sorte que l'ensemble des espèces végétales

d'un brroupe de relevés soit homogène. Ce tableau pennet d'établir la fidélité

d'espèce et le groupe de relevé auquel elle appartient.

hÛ.l Associations végétal<.'s

Chaque groupe de relevé constitue une association végétale. Les

associations végétales sont caractérisées par l'homogénéité floristiql.le. Aussi,

sont-elles définies par les espèces fidèles. Selon les de,grés de fidélité, les

espèces de chaque association sont hiérarchisées en espèces caractéristiques,

différentielles et compagnes:
•- Les espèces caractéristiques sont celles qui ont un optimum de présence dans

une association végétale. Ainsi, l'association végétale porte le nom de l'espèce

la plus caractéristique.

On distingue des espèces caractéristiques:

• exclusives qui ne se rencontrent que dans une seule association;

• électives celles qui sont essentiellement mais non exclusivement représentées

dans une association ~

• préférentielles celles qui sont sporadiquement plus présentes dans les

associations voisines que les électives.

• Les espèces différentielles sont celle dont l'optimum de présence ne concerne

qu'une partie de relevés d'une association végétale. Elles pennettent par

conséquent de caractériser tille sous-association végétale.

• Les espèces compagnes n'ont qU'lIDe présence sporadique et/ou une

représentation faible en individu dans une association végétale.
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h3 - Etude des animaux introduits

La méthode est basée sur l'observation directe des anilllaux en vue de

récolter les données nécessaires. Celles-ci sont ensuite traitées afin d'obtenir les

infonnations utiles sur la vie des animaux dans la Réserve de Bandia.

h3.1 - Récolte des données

La récolte d'infonnation s'est fàite à partir d'une fiche de patrouille. fI

s'abrit d'une fiche établie pour consigner toutes les infonnations concemant les

a11lm3UX.

h3.1.1 - Patrouille

La patrouille était journalière au début Janvier 1998. Après. six mois, nous

la faisions llne semaine sur quatre durant la journée. Toute fois, nous avons fait,

au début de l' étLlde, des observations la nuit pour connaître la fréquence

d'abreuvement et les périodes de repos. L'étude a duré de janvier 1998 à avril

2002.

Elle a consisté à circuler dans la réserve pour observer, par la méthode dite de

quart d 'heure, les différentes espèces animales. Pour chaque espèce animale,

nous notons le lieu et l'heure d'observation, les espèces végétales consommées,

l'heure d'abreuvement, la taille et la stmcture des troupeaux, les saillies, les

suspicions de gestation mais également les mises-bas .. Enfin, les malades et les

morts sont recensés, les espèces sympatriquessont observées et la 'distance de

fuite estimée.

h3.1.2 - Renseigneml'l1t géné.oal

Sur un plan général, les infonnations provenant des gardes et des guides

touristiques sont prises en compte après vérifications.
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fz.3.2 - Traitement des données

Toutes les données récoltées ont été dépouillées et traitées manuellement.

Ainsi, nous avons obtenu des informations sur:

~ les zones les plus fréquentées par les différentes espèces animales;

- les espèces végétales consommées et la fréquence d'abreuvement ;

- le comportement des espèces animales et l'organisation sociale;

- la reproduction;

- les mOItalités et leur cause;

- la structure des populations animales;

- et la biomasse.

fz.4 - Etude del'as[)ect socio-économique

L'étude de l'aspect socio-économique de la réserve· a été faite sur la base

du traitement des infonnations recueillies pour établir l'évolution du nombre de

visiteurs de 1997 à 2001, le nombre d'emplois créés et le marché qu'elle

représente pour les entreprises locales cie biens ct de services. Aussi, les

infonnations recueillies, ont-elles pennis de révéler les appréciations et les

attentes des populations environnantes sur l'implantation de la réserve dans leur

terroir.

h5 - Traitement statistique

Les teclmiques classiques de statistique descriptive (MORTON et coll.,

1983) ont été utilisées pour traiter les différentes données.
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CHAPITRE II : RESULTATS

Nous présenterons nos résultats sur )'habitat de la faune, les ammaux

introduits et J'aspect socio-économique de la réserve par rapP0l1 à son

environnement

Il 1 - Habitat: Flore et végétation

C'est le résultat de l'étude phytosociologique et de la composition

floristique des strates herbacée, arbustive et arborée

111.1 - Strate arborée

La strate arborée est composée d'une quinzaine d'espèces (voir annexe 3).

Elle est dominée par Adansonia digitCl/u qui rl:présente 52% clu total de la strate.

Azoderachta indica et Eucalyptus a/ba sont des espèces exotiques. Azadirochto

indico colonise de façon croissante la strate. Euca/yptus alba ne se rencontre

qu'au centre-Nord et au Sud-Ouest (Carte n04 page 72).

On retrouve autour du bras Nord de la Somone : Khaya senego/ensis, Loncho­

carpu.':i sericeus, Lonchocarpus laxtflor!us Ce/tL,' [. Ol«~ et Cordia

senega/ensis. Cordia senegalensis est l'un de ces rares arbres à se retrouver

également en dehors du pourtour immédiat de ce bras de la somone.

La strate arborée a une hauteur moyelme de 5 m pour tin recouvrement de

13%. La strate arborée compte les trois associations végétales suivantes :

- Association à Adansonia digitata.

C'est la plus importante en superficie. Aussi, est-elle la plus ,pauvre en espèce

(annexe 4)

- Association à Azadirachta indica.

Ces espèces différentielles sont: Adansonia digUata et Sclerocaria birea. Ces

espèces compagnes sont surtout les espèces rares ci-dessus citées (annexe 5)

- Association à Eucazyptus a/ba (atmexe 6)

- Eucazyptus a/ba se rencontre dans deux endroits (carte nO 4, page 72 )
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Carte nO 4 : Associations phytosociologiques de la strate arborée

Légende

Association à Adansonia digitata

_~m Association à Azadirachta indica

Association à Eucalyptus alba
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nu - Strate arbustive

La strate arbustive est riche de plus d'une trentaine d'espèces (voir en

annexe n° 3). Elle est dominée par les épineux. les cinq acacias représentent

34% de la strate dont 13% d'Acacia seyal. Au tour du bras Nord de la Somone

et à des rares autres endroits se rencontrent les arbustes de savane comme

Tal11arindus indica, Morus l11esozygia, Anogeisswi leocarpwi, Acacia

polyacanlha var eampylocantha et Acacia sieberiana en faible proportion. Le lit

de la Somone est colonisé par tamarix senegalensis" dont la présence té"moigne

d'une certaine teneur du sol en sel. Le genre combretum représente 13% de la

strate. Combretul77 micranthum représente 10%, contre 7% pour Zizyphus

l11auriliana pour 6% de Balanites aegyptiaca. La strate arbustive a un

recouvrement moyen de 81 % et une hauteur moyemle de 2 m. C'est la

composante la plus importante de la végétation de la réserve. Elle compte six

associations végétales (carte nO 5 page 75).

- Association à Tamarix senegalensis (annexe 7)

Cette association représente la végétation du lit et des abords immédiats de la

Somone". Les espèces de savane et Zizyphwi l77auritiana sont présentes aux

abords et dans le lit du bras Nord de la Somone. Elle a un recouvrement de 80%

et 2,5 111 de hauteur.

- Association à Combretum .sp (annexe 8)

l'association à Combretum spoccupe une surface importante (carte nO 5, page

75). Balamites aegyptiaca et Zizyphus mauriliana sont ses espèces

caractéristiques préférentie1les.

'>-- Elle a un recouvrement de 66,66% et une hauteur de 2,5 m·

- Association à Grewia hieolor (annexe 9)

l'association à Grewia bicolor est petite en superficie. Ses espèces compagnes

sont: Tamarindus indica et Balanites aegyptiaca.

Elle a une hauteur de 3 111 et un recouvrement de 93% .

- Association à Fere/ia apodenlhera (annexe 10)

L'association à Fere/ia apodenthera occupe la zone centrale de la réserve (carte

nO 5, page 75). Grewia bicolor est l'espèce caractéristique élective. Balanites
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aegypliaca et Zizyphus mauri/iana sont des espèces caratéristiques

préférentielles. Combrelum aculeatum est l'espèce caractéristique différentielle.

Panni les espèces compagnes se trouvent 'l'omarin'dus indica et IJichl'oslochys

cinera.

Elle a un recouvrement de 72% et une hauteur de 2 m.

- Association à Zizyphus mauri/iana (annexe Il).

·C'est l'association du pourtour du bras Nord de la Somone. Elle est caractérisée

par une importance du Balanites aegypfiaca qui avoisine celle âu Zizyphus

mauri/iana. Feretia apodenthera et Tamarindus indica sont les espèces

ca~actéristiques préférentielles. Crativa o.,d.çl'Oôrsriù.)Pi/iostigma reficulatum et

Combretum aculeatum sont panni les espèces compagnes.

Elle a un recouvrement de 88% et une hauteur de 2 m

- Association à Cala/l'apis procera (annexe 12)

C'est l'association qui occupe la partie inclue dans la réserve en 1999 (carte n05

page 75).

Acacia seyal et Acacia ni/otica sont les espèces compagnes. Elle a un

recouvrement de 10% et une hauteur d'un mètre.
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Carte nOS: Associations phytosociologiques de la strate arbustive

Légende

~>[;ij.èf;:;~ AssocialÙJn à Ca/. :Jlropi.r.,· procera

Associalion à ('omhre/unI sp

~IWf:'i'\M Association à Fe relia apodenlhera

~ Association à Grewia hicolor

1&1I Association à Tamarix senegalensis

Association à Zizyphus mauri/iana
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111.3 - Strate herbacée

La strate herbacée renfel1l1e plus de cinquante espèces végétales ( annexe

3). C'est tlne formation herbeuse ouverte constituée essentiellement d'espèces

annuelles qui, sous l'effet de piétinement, deviennent rares ou Ile sont

représentées que par des tiges grossières vers la tIn de la longue saison sèche.

Elle n'est abondante et de bonne qualité nutritive que durant la courte saison de

pluies et le début de la saison sèche, en général fin janvier:

Les espèces qui constituent cette strate sont en proportion assez équilibrée.

Achyrantes aspera qui colonise préférentiellement 'le .sous Acacia seyol

représente Il % de la strate herbacée; c'est l'espèce la plus importante

quantitativement. La strate herbacée représente lIIl recouvrement de 88% et une

hauteur de 0,9 m. Elle compte les quatre associations végétales suivantes (carte

nO 6 page 77) :

- Association à Cassia lora (annexe 13).

Elle est caractérisée par la présence exclusive de Cassia lora. Les espèces

caractéristiques exclusives sont: Brachiaria dislichophylla et Digilaria ve/ulina.

Pupalea lappacea est l'espèce caractéristique préférentielle. Panni les espèces

compagnes, nous comptons les genres : Indigofera ~t Chorc; .orus.. Elle a un

recouvrement de 87% et lll1e hauteur d'un m.

- Association à Sesbania sesban (annexe 14).

Sesbania sesban est l'espèce caractéristique. A côté d'elle, se rencontre

Sesbania pachycarpa qUI est l'espèce caractéristique préférentielle.

L'association à Sesbania sesban a trois espèces différentielles dont Penicetum

vio/aceum. Cette dernière est une association d'importance alimentaire non

négli,geable, pour les espèces herbivores. Les espèces compagnes sont Brachiaria

.~ '. et celles des genres IndigoferaetChoconls.

- Association à Digilaria+z~ (annexe 15)

Dans cette association Seshania sesban est l'espèce caractéristique

préférentielle.

- Association à Blainvillea gayana (annexe 16)

Cette association a comme espèce caractéristique préferentielle Sesbania sesban.
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Les associations végétales représentent les particülarités de la végétation

de la Réserve de Bandia. Le paysage typique de la réserve est celle d'une

végétation dominée par les acacias, le sous Acacia seyal est colonisé par

Achyrantes a.~pera. (annexe 17).

Carte nO 6 : Associations phytosociologiques (le lastrate herbacée

Légende

i1IIII Association à Digitaria Q.~'Jj\ rI): ca

Association à Sesbania sesban

~ Association à Blainvillea gayana

fW%fm Association à Cassio Tora
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[[2 - Les animaux sauvages introduits

Ce sont nos résultats sur la dynamique des populations, l'alimentation, le

comportement et l'organisation sociale des animaux sauvages introduits dans la

réserve.

Ihl- Dynamique des populations animales

Les animaux introduits dans la Réserve de Bandia sont lâchés dès leur

alTivée ou après acclimatation dans un enclos sanitaire. Les différentes espèces

se sont différemment adaptées à cette nouvelle niche écologique. Les meilleurs

indicateurs d'adaptation dans un milieu nouveau sont : l'a reproduction et la

mortalité.

Il s'agit ici d'apprécier l'évolution démographique des différentes populations

animales au cours de leur période de vie dans la Réserve de Bandia à travers les

différents indicateurs de reproduction mais également des pertes par mortalité

enregistrées. Ceci suppose la connaissance des effectifs, du sex-ratio et de l'âge

des populations animales introduites dans la Réserve de Bandia.

Ihl.l - Accueil et acclimatation des espèces animales intr'oduites

Les espèces introduites dans la Réserve de Bandia proviennent soit

d'autres régions du Sénégal ou de l'étranger.

Celles venues d'autres régions du Sénégal provenaient pour l'essentiel du Parc

National du Niokolo-Koba (tableau nOXXV page 79). Le Buffle a siatique ou

Buffle d'eau a été acquis dans la région de Saint-Louis auprès des projets de

développement qui voulaient se débarrasser de ces animaux originaires d'Asie.

Le Buffle africain et l'Hippotrague ont été lâchés après trois mois de vie dans

l'enclos sanitaire. Toutes les autres espèces provenant de l'intérieur du pays

(Cobs de Buffon, de tassa ... ) ont été lâché immédiatement après leur arrivée.

Toutes les espèces de mammifères d'origine étrangère sont venues d'Afrique du

Sud. En revanche, l'Autruche est venu du Kenya ou de l'Europe (tableau

nOXXVI page 80). L'Autruche et le Rhinocéros Blanc sont les seules espèces

venant de l'étranger qui ont bénéficié d'une acclimatation avant d'être lâchées au

bout de trois mois de vie en enclos.



TabJeauno XXV: Espèces animales provenant d'autres régions du
Sénégal

Noms Dalesd'cntréc dans Provcnancc Total Scxes Agc a l'cntréc
la Réserve de

Bandia
Buffies aJricains 18.07.1999 Parc national de (10) 2 mâles Adulles
(SYl1ceros cnfJer) Niokolo-koba 1 mâle Subadulte

1 mâle Jeune
3 fcmelles Adultcs
3 femelles Subadulte

Buffié <ssiatique 31. 12. 1993 Mbakhana 2 1 mâle, 1 femelle Adultes
(Buba/us 12.02.1994 1 mâle, 1 femelle Adultes
buba/is) 06.0:1. 1994 Mboukhole 2 1 femelle Jeune

26. 03. 1998 1 mâlc Adulte
Mboukhonc 1 3' fcmellcs Adullcs

2 fcmclles Subadullcs
Balakane 6

(Il)
Cob de Buffon 30.04. 1994 Parc National de 3 2 mâles, 1 Adultes
(Kobus kob) 26.02. 1995 Niokolo-Koba fcmelle

25. OS. 1997 3 2 mâles, 1 Adulles
07.05. 1998 femelle
01.05.1999 4 Imâle, 3 Adultes

femelles
6 2 mâles, 4 Adultes
22 femelles

(38) 1 mâle Adulte
21 femelles ',. subadulles

* Cob de fassa 07.05. 1998 Parc National de 1 Mâle Adulte
(Kobus Nïokolo-koba

ellipsiprYl11l1l1s
de fassa)

Crocodile de Nil Décembre 1996 Djibelor 2 1 mâle, 1 femelle Subadulles
(Crocodi /us
ni/olieus)

Eland dc Derby Juin 2000 Parc National de 9 1 mâle Adulte
(0/ (1/1roll'l1g/ls Niokolo-koba S fcmcllcs Adultcs
derbianus) 3 fcmellcs Subadultes

Gazclle ;\ front 25. 07. 1997' Bakel 1 Mâle Adulte
rOllx (Gaze//a 25. 01. 1998 Rakel 1 Femelle Adulle

rujijrons) (2)

* Gazelle dama Juin 1997 Réserve spéciale 3 1 mâle Subadulles'
(Gazella dama de Faune de 2 fenlelles

I/Iohr) Guembeul
*Guib harnaché Il. 01. 19% Zoo dc Hann 2 1 mâle, 1 femcllc Adultes
(Trngelaphus 14.01. 1998 Sally 1 mâle Adultes

scriplus) 23.01. 1999 Sally 1 mâle Adulles
(4)

HipPolrague ou Juin 1999 Parc National de 3 3 Mâles Subadultes
koba Niokolo-koba 5 5 1]1âles Adultes

(l-fippolmgus 16 16 femelles Adultes
equil1us) (24)

Phacochère Juin 1991 5uraya 9 5 mâles. 4 Adultcs
(Phacocheorus Mai 1992 13 fcmcllcs Subadullc

aelhiopicus) (22) 1 femelle Jeunes
4 mâles +" 8

femelles
Tortue Sulcata 1993 Sangalkam 3 3 Mâles Adulles
(Geochelone 5 5 femelles

sulcala) (8)

* Espèces animales mortes après introductIOn dans le Réserve de Bandla
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Tableau XXVI: Espèces animales en provenance de l'étranger

Noms Datcs d'cntréc Provenance Nombrc Sexcs Agc à l'cntrée
dans la Réserve

de Bandia
Autruche 01.10. 1991 Hollande 6 - 1jour

(Stnt/in call1elus) 16. Il. 1994 Belgique 6 3 mâles, 3 3 mois (août
14. 03. 1996 Kenya 8 femelles 1994)
15. Il. 1998 Belgique la 3 mâles, 5 3 mois

(30) femelles ( 1.0 1.1996)
3 mois (15. OX.

- 199X)
Bubale caama * 31.12.1996 Afrique du sud 4 2 mâles 1,5 ans

(A leelaplms 2 femelles
huselaphlts

eaal11a) ...- ._----
Cob à croissant 31.12.1996 ArriqUl': du suu 7 3 m;\ il.:s 1,5 ails

(Kohlts <+ lèmelll.:s
ellipsiprYl11117 IS

eIIipsip,:vmnus)
Eland du cap 31. 12. 1996 Afrique du sud X 3 mâles 1,5 ans
(TCIllwtraglls :'\ tèmelles

. orvx)
Damalisque * 31. 12. 1996 Afrique du sud 7 2 mâles 1,5 ans

dorcas 5 fcmelles
(DaI11C1liselts

dorcns phillipi)
Grand koudou 31. 12. 1996 Afrique du sud 5 2 mâles 1 - 1,5 ans
(Tragelaphlt.1

\

3 femelles
strepsieems)

Impala 31. 12. 1996 Afrique du sud la 3 mâlcs 1,5 ans
(Aepycems 7 feme Iles

1me/ampliS)
Girafe (Girafa 31. 12. 1996 Afrique du sud 4 2 mâles ? ._.) ans

. camelopardalis) 2 femelles
Gemsbok (Oryx) 31. 12. 1996 Afrique du sud 5 2 mâles . 1,5 ans

(O,:vx gazeÛa 3 femelles
,i!,azella)

Rhinocéros Blanc 07.07.2000 Afrique du sud 4 2 mâles 3 - 4 ans
(Ceratotherium 2 femelles

simum)

* Espèces animales mortes après introduction dans la Réserve de Bandia
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Ihl.2 - Reproduction des populations animales

L'objectif d'introduction des espèces animales est d'obtenir leur

reproduction dans cette nouvelle niche écologique. A cet etTet, les espèces

animales introduites ont eu des résultats variables.. L'importance de la

reproduction chez chacune des espèces a été appréciée à partir des indicateurs

comme la fécondité, la natalité, etc.

112.1.2.1- Durée de gestation et intervalles entre mises-bas
ou éc1osion

Chez les mammifères, la durée de gestation vane en fonction de leur

fonnat. Elle est longue chez les !:,rrands animaux et courte chez les petits

animaux (tableau nOXXYIl page 82).

La durée de la gestation est de 15 mois chez la Girafe et de Il,5; mois chez les

deux espèces de Buffles. Les femelles de Grand Koudou,· des Elands du Cap et

de Derby et de Gemboks (Oryx) mettent-bas, en moyenne, après 9 mois de

gestation.

Les espèces de petits fonnats comme la Gazelle à front roux et;I'Impala, ontune

durée de gestation moyenne de 6,5 mois. Celle-ci est encore plus faible chez le

Phacochère.

La femelle d'Autruche, rescapée du lot du l'.:r janvier 1991, avait pondu deux

œufs le 15 et 19 avril 2000. Entre février et avril 2001 et 2002, en plus de celle­

ci s'est ajoutée la femelle deI 994. Les deux femelles ont pondu quinze œufs. Il

s'agissait des œufs non fécondés pour cause d'absence de mâle adulte.

Chez la Tortue sulcata, l'accouplement peut survenir tous les mois de l'année.

Toutefois, il est plus intense pendant et à la fin de la saison de pluie. Les œufs

pondus dans un terrier creusé par la femelle éclosent après trois mois. Jusqu'à ce

jour, c'est l'éclosion de juillet 2000 qui a pu être suivie. Toutes les autres pontes

n'ont pas abouti à l'éclosion, sans doute à cause des prédateurs.· Les grands

prédateurs d'œufs de tortue sont les varans.
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La femelle du Crocodile du Nil pond dans une galerie aménagée par le couple. Il

ne nous a pas été possible de détecter le jour de ponte pour connaître la durée

d'éclosion.

Pour les espèces dont les femelles se sont reproduites plus d'une fois, nous avons

établi l'intervalle moyen entre deux mises-bas ou éclosion. L'Autruche qui ne

s'est pas reproduite, la Tortue sulcata qui a des éclosions inégulières et les

femelles de Buffle africain qui attendent encore leur seconde mises bas ne sont

pas concemées.

Tableau nO XXVII: Durée de gestation estimée

~
Durée estimée (en mois)

Minimum Moyenne Maximum

Espèces animales

Buffle africain 10,5 11,5 12

Buffle asiatique' Il 11,5 12

Cob de Buffon 1 7,5 8 8,5

Cob à croissant 8 8,5 9

Eland de Derby 9 9,5 10

Eland du Cap 8,5 9 9,5

Gazelle à frollt roux 6 6,5 7

Gemsbok (oryx) 8 9 10

Girafe ** 15 mois et 6 jours 15 mois et 7 jours 15 mois et 8 jours

Grand koudou 8 8,5 9

Hippotrague ** 9mois et 5 jours 9 mois et 12 jours 9 mois et 20 jours

Impala 6 6,5 7

Phacochère ** 5 mois et 7 jours 5mois et 17 jours 5 mois et 28 jours

** Estimations de durées de gestation grâce à des conditions particulières

d'observation des saillies et des mises bas.

Cet intervalle exprime la probabilité d'avoir des mises-bas et des éclosions, au

cours d'une année. Comme la durée de gestation, cet intervalle varie d'tille

espèce à une autre. Il est plus long chez les grands animaux. A l'opposé, il est

court chez les petits animaux (tableau nOXXVlII page 84).



L'intervalle de mises-bas, chez le Buffle asiatique, varie considérablement d'une

femelle à une autre. En effet, pour les trois femelles, au cours de la même

période de trois ans, les intervalles entre vêlage ont été respectivement de 14

mois 22 jours et 15 mois 17 jours pour la première et 17 mois et 13 mois 22

jours pour les deux demières. La moyenne de l'intervalle de vêlage est de 15

mois 7 jours. COlmne chez la Girafe, la mise-bas n'a pas lieu avant un an.

Chez l'Eland du cap, les mises:-bas interviennent, en moyenne tous les 12 mois 7

jours. Sur les 13 intervalles de mises-bas enregistrées, 7,69% sont de 18 mois,

contre 15,38% qui sont de 10 mois, de 13 mois et 14 mois. En revanche, la

mise-bas a lieu tous les Il mois dans 46,150/0 des cas. La tendance chez· la

femelle d'Eland du Cap, est d'une mise-bas, tous les douze mois. L'unique

intervalle entre mise-bas d'une femelle d'Eland de Derby est de 17 mois.

La durée moyenne entre deux mises-ba~chez le Grand koudOl!Jest de Il mois 15

jours. Six intervalles de mises-bas ont été enregistrées (tableau nOXXVIII page

84). 33,33% d'intervalle entre mises-bas sont de 12 mois alors qu'ils sont

d'environ II mois dans 66,660/0 des cas.

L'intervalle moyen entre deux mises-bas est de 10 mOlS 23 jours chez les

femelles d'Hippotrague. Il traduit la tendance à une mise-bas arumelle chez la

femelle (tableau nO XXVIII page 84).

Cet interval1e varie de 11 à 12 mois chez le Cob de Buffon. En revanche, le Cob

à croissant a un intervalle moyen de mise-bas de 19 mois. En effet,il varie entre

13 et 24 mois chez cette espèce.

Chez l'Impala, la durée moyenne entre mise-bas est de Il mois et 14 jours. Sur

les 21 intervalles de mises-bas enregistrées, un est de 7 mois ~tl6 jours. Le reste

exprime une nette tendance à la mise-bas tous les ans.

Chez la Gazelle à front roux, les intervalles entre mises-bas sont de 7 mois et 10

mois. La moyenne est de 9 mois et 10 jours.

Le phacochère a lin interval1e moyen entre mises-bas de 12 mOIS. Chez la

femelle crocodile, l'intervalle entre deux éclosions est de 12 Illois.
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Tableau nO XXVIII: Intervalles entre mises-bas chez les mammifères
sauvages de la Réserve de Bandla

Intervalles entre. Intervalles entre mises-bas

~Es' s 1~r intervalles 2~ intervalles l 3~ intervalles 4~ intervalles Moyennes
. animales

Bume Asialiqnc l-l mois 22 jours 15 Illois 17 .Iollrs1 15 mois 7
J 7 Illois jours

Il mois 22 jours
Cob de BulTon 12 Illois 11 Illois 25

12 Illois 20 jours jours
Cob il Croissanl 24 Illois 24 jours· 1<) Illois 12

20 mois 12 jours jours
Il mois

Eland du Cap 10 mois 7 jours Il Illois 10 jours Il mois 19 jours 12 mois 7
Il Illois 13 Illois 1() mois 16 jours jours

II mois 3 jours 13 mois 21 jours 11 mois 3 jours
14 mois 14 mois 7 jours Il mois
18 mois

Gazelle il Fronl 7 Illois 8 jours 1() Illois 11jours 1() mois 11jonrs <) mois 1()
Roux jonrs

1

Girarc 17 Illois 23 jonrs 171l1ois 14jours 1Xmois Il
20 mois ljonrs jours

Grand.kondon 12mois 4 jours 11 mois 5 jours 1(\ mois 15
11 mois 4 jours 11 mois 6 jours jours
11 mois <) jours 12 mois 7 iours

Hippolrague 1() mois 12 jours 10 mois 23
10 mois I3jours jours
10 mois 16 jours
1() mois 17jours
10 mois 18 jours
1() mois 18 jours
10 mois 23 jours
1() mois 24 jours
10 mois 25 jours
10 Illois 25 jours
10 mois 25 jours
10 mois 25 jours
10 mois 26 jours
11 mois 6 jours
11 mois 14 jours

Impala 7 mois 6 jours 11 Illois 22 jours 10 mois 15 jours 12 mois 5 jours II mois 14
12 mois 22 jours 10 mois 18jours Il mois 24 Jours jours
12 mois 15jours 10 mois 18 jours 11 mois 26 jours
12 mois 20 jours 11 mois 9 jours II mois 24

12 mois Il mois 6 jours Il mois 27 jours·
12 mois 27 jours 11 mois 12 mois

12 mois
12 mois 2 jours

Phacochèrc 12 mois 12 mois 3 jours 12 mois 12 mois
12 mois 12 mois 12 mois
12 mois 12 mois 12 mois
12 mois 12 mois 5 jours

12 mois 3 jours 12 mois 3 jours
12 mois 4 jours
12 mois 6 jours
Il mois 26 jours

Eland dt: Derby 17 mois

8'1-



Ih 1.2.2 - Natalité et fécondité

La natalité est, pour chaque espèce le' rapport, du nombre de nouveau-nés

sur la population totale au cours d'une période.

D'après le tableau n° XXIX page 87, sur les 22 espèces introduit'es dans la

Réserve de Bandia, 15 se sont reproduites (tableauxnoXXX page 88). Chez le

crocodile du Nil, l'Eland du Cap, le Gemsbok (oryx), la Girafe, l'Hippotrague et

le Buffie asiatique, le taux de natalité est élevé la première année. En revanche,
. ,

l'Impala, le Cob à croissant, le Cob de Buffon, le Grand koudou et le Buffle

africain ont un taux de natalité plus élevé la deuxième année. Ce taux présente la

même probrression chez le phacochère. Le taux de natalité est resté constant les

trois premières années chez la Gazelle à front roux. Le taux de natalité moyell

est faible chez le Cob de Buffon et le Buffie africain.

Au total, les Artiodactyles ont un taux de natalité annuel inférieur à 65%. La

progression du taux de natalité du Cob de Buffon et du Buffle asiatique est en

dent de scie. D'une façon générale, il est plus élevé chez les reptiles que chez les

mammifères.

La fécondité est le rapport entre le nombre de nouveau-nés sur le nombre

de femelles adultes d'tille espèce au cours d'une année. Chez les ruminants, la

fécondité ne dépasse pas 100%. La Gazelle à front roux a un taux de fécondité

annuel successif de 100%. Il en est de même pour l'Hippotrague et l'Eland du

Cap jusqu'en l'an 2000 avant de connaître la première baisse. A la première

année de vie dans la Réserve de Bandia, le taux de fécoùdité du Buffle asiatique

est de 100% avant de connaître une progression en dent de scie' sans atteindre

désonnais cette valeur. L'Impala et le Grand koudou ont un taux de fécondité

faible la première année avant d'atteindre la valeur maximale la seconde année.

Il s'est maintenu à 100% pour l'Impala alors qu'il a baissé à 16,66% pour le

Grand koudou en 2002. Le taux de fécondité de la Girafe est de 100% la

première année de mise-bas et il est resté à 50% les trois années suivantes. Il est

croissant chez le Cob à croissant et le Gemsbok jusqu'en 2000. Le taux de

fécondité annuel du Phacochère est supérieur à 100%.

85



," ., '
'.'

Chez les reptiles, le taux de fécondité est süpérieur à 100%. 11 est de 700% chez

le crocodile du Nil Il était inférieur à 100%, lesdeux premières années, chez la

TOIiue sulcata avant d'atteindre 600% en 2000 et 0% en 2001 (tableau nO XXX

page 88).
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Tableau nO XXIX : Taux de natalité des animaux

~alité Natalité
1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 Moyenne

Espèces"~ Nb % Nb % Nb % Nb % Nb % Nb % Nb % Nb 0/0 Nb % 0/0

animales
Buffie 1 10 2 20 - - 8,88
africain
Buffie 2 50 1 20 1 20 1 20 0 0 1 9,09 3 27,27 4 30,76 - - 19,68
asiatique
Cob à 1 16,66 2 28,57 3 33,33 2 16,66 - - 15,87
croissant
Cob de 1 16,66 2 18,18 5 17,85 0 0 0 0 - - 5,85
Buffon
Crocodile 7 350 7 87,50 0 0 - - 109,3j
du Nil
Eland du 5 62,50 5 38,46 6 35,29 4 17,39 3 12 23,93
cap
Eland de 1 11,11 0 0 2 33,33 14,81
Derby
Gazelle à 1 33,33 1 33,33 1 ·33,33 1 25 - - 24,99
front roux
Gemsbok 2 40 1 14,28 " 1 12,5 2 25 15,29
(oryx)
Girafe 2 50 1 16,66 1 14,28 1 12,50 15,57
Grand 2 40 3 42,85 3 30 2 16,66 1 7,69 22,86
koudou
Hippotrague 14 58;33 14 "42;42 18 40 - - 35,18
(koba)
Impala 1 10 6 60 6 40 8 47,05 11 44 - - 33,50
Phacochère "8 22,85 13 28,88 17 . 27,41 32 34,04 - - 28;29
Tortue 1 12,50 - - 25 357,14 - - - - 41,07
sulcata
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Ta bleau nO XXX: Taux de fécondité des animaux

Fécondité Fécondité

~
1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 Moyenne

speces
animales
Buffle 100 100 40 50 - 72,5
africain
Buffle 100 50 50 50 33,33 66,66 33,33 33,33 - 52,OX
asiatique
Cob à

.,., .,....,
66,66 100 22,22 55,55_'.J,_'''' -

croissant
Cob de 20 40 16,66 - - - 15,33
Buffon

Crocodile 700 700 0 - 46,66
du nil
Eland du 100 [00 100 50 37,5 77,5
Cap
Eland de 25 - 40 21,66
Derbv
Gazelle à \00 100 100 \00 - \00
front roux -- --
Gemsbok 33_33 <>h.66 ""1"" '"1...., 66.6ô 49,l)0.'.', -'.'
(oryx)
Girafe 100 50 50 50 62,50
Grand 66,66 100 100 66,66 16,66 69,99
koudou
Hippotraguc 100 100 00 - 96,66
(koba)
Impala 16,66 83,33 100 \00 \00 . 79,99
Phacophère 166,66 133,33 145 200 - 161,24
Tortue 66,66 57,5 60 - 61,38
suJcata

La natalité et la fécondité des ammaux sauvages, iùtroduits dans la

Réserve de Bandia, évoluent dans le même sens. Le -taux~nnuel moye~l de

natalité reste inférieur à 40% chez les Artiodactyles. Par 'aillêurs, l~ cumul de
, '

natalité durant toute la période de vie des différentes espèces dans la Réserve de

Bandia est supérieur ou égal à 500/0 à l'exception du Buffle africain, du Cob de

Buffon et de l'Eland de Derby (tableau n° XXXV page 99).

Le Buffle africain, le Cob de Buffon et l'Eland de Derby ont une natalité et une

fécondité moyennes faibles. Le Rhinocéros blanc et l'Autnlche ne se sont pas

encore reproduits depuis leur introduction.

Aussi, est-il nécessaire de savoir si la mise-bas ou l'éclosion, qUI sous­

tend la natalité et la fécondité, des différentes espèces, est liée à des périodes de

l'année?



TI 2.1.2.3 - Périodes favorables à la reproduction

La mise-bas ou l'éclosion est l'aboutissement du processus de

reproduction qui a commencé depuis l'accouplement. La connaissance de

périodes favorables de mises-bas ou d'éclosion, pour chaque espèce, permet

d'établir la relation entre celles-ci et les saisons ou tout autre spécificité d'espèce.

C'est l'examen du pic de mise-bas ou d'éclosion dans un mois et sa répartition

dans l'année, pour une espèce donnée, qui permet d'établir les périodes

favorables.

Les 23 mises-bas enregistrées chez l'Eland du Cap sont reparties sur 8 des 12

mois de l'année (tableau nO XXXI page 90). Dix sept mises-bas sont concentrées

sur le premier semestre de l'année avec un pic de 6 mises-bas en mars. La

répartition annuelle exprime une tendance à l'étalement sur les 12 mois. '

Chez les femelles de Buffle asiatique, les mises-bas s'étalent sur tous les mois

de l'année à l'exception des mois de Juin et d'août. Seuls, les mois de Juillet,

d'octobre et de novembre ont enregistré chacun deux des treize mises-bas.

Les 30 mises-bas du Phacochère enregistrées depuis 1998 sont concentrées sur

le mois de juin.

23 des 32 mises-bas des femelles d'Impala ont eu lieu en mai contre 8 en juin et

une en décembre.

Les mises-bas des femelles d'Hippotrague enregistrées sont concentrées sur la

période de septembre à décembre avec un pic de 19 mises-bas en novembre.

Les deux éclosions des œufs du Crocodile du Nil ont eu lieu en juillet alors que

celles de la Tortue sulcata ont eu lieu en décembre et juillet.

Le reste des animaux sauvages est caractérisé par un nombre faible de mises­

bas. Toutefois, chez les femelles de Girafe, de Gemsbok, de Gaz~lle à front roux

et de Cob de Buffon, les mises-bas s'étalent sur toute l'année.

Chez le Cob à Croissant cinq des huit mises-bas sont concentrées sur octobre et

novembre. C'est au cours du deuxième semestre de l'année qu',ont lieu les Il

mises-bas chez les femelles de Grand koudou.

Les femelles de Buffle africain et d'Eland de Derby n'ont pas le nombre de

mises-bas pouvant permettre d'établir les périodes favorables.
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Il apparaît que l'Eland du Cap. et le Buffle asiatique n'ont pas d,e période

favorable de mises-bas au cour de l'année. En revanche, J'Impala et le
.'

Phacochère expriment une nette préférence à mettre-bas juste avant l'arrivée de

la saison de pluie.

La reproduction est comme la mortalité des éléments d'évaluation de

l'adaptation de chaque espèce animale.

Tableau nO XXXI: Périodes favorables de reproduction des animaux

~
J 1;- M A M J J A S' 10 N [) 1'01<11

Espèces anima/es
Buffie africain 1 1 1 3

Buftle asi<ltique 1 \ 1 \ \ 1. 1 .') 2 1 \·3......

Cob à Croissant 1 1 1 2 3 8

Cob de Buffon 2 1 . \ 1 ... 8"

Crocodile du Nil __J.._
,., 2

---5- r-i- t----- '-- - .. ----r--2--- -'--0---~-~--,Eland du Cap ... 2 6
,

1 1 23" "

Id=- ~--t~--r---

Eland de Derby 1 1
1

1 )

--------'~IGazelle à front rOllX o' 1
1

1
1

1
1 1

4
• 1

Gemsbok (oryx) 2 2 1 1 ! 1 6 1

Girafe ...
1 l, 1 11-"'l--s--]J

Grand koudoll ,
1

1 ' ~I ? 1'~)1;1 Il 1
Hippotrague (koba) . . 1 i~~~) -Î4T 46-1

1 Impala

1

i i· 1- 1 Ir -)2 -123 8
1 1 1 . , 1

Phacochère 30
) 1 JO 1

TOJ1ue sulcata 1 -ri2 1. __1

Ih1.3 -Pathologies et mortalités

1h 1.3.1 - Principales causes de mortalité et des dispa ritions
en registrées

Les mOlialités enregistrées chez les espèces introduites dans la Réserve de

Bandia sont dues à des causes diverses. Les principales sont :. le stress

d'introduction, le traumatisme, les maladies, la mise-bas dystocique et des
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causes II1connues c'est-à-dire non identifiées. Il y a également des cas de

disparition.

Les mOllalités à la suite de stress d'introcluct ion sont observées les jours suiv,lI1ts

1'31Tivée des animaux dans la réserve. En ellet, avant leur entrée, les animaux

subissent un stress lié à la capture et au transpol1. Aprés le lâchage viendront se

greffer le dépaysement, le changement d'alimentation, la recherche d'eau et de

gîte.

Dans la Réserve cie B,mdia, le tableau nO XXXII page 92 montre que le

stress est. la première cause de mOl1alité des 137 individus toutes espèces

confondues. Il représente 37,95% des mortalités suivi des C<luses inconnues

(24,81 %), des traulll<ltismes (15)2%), de la pathologie (12,40%), cie la mise-bas

dystocique (6,56%) et des cas de disparition (2,91 %). Avec 23 cas, le Cob cie

Buffon présente 44,23% de mortalité dues au stress. Il est suivi de l'Alitruche

15,38%, du Damalisque Dorcas et de l'Hippotrague 9,61 %, du Bubale Caam8

7,69% et du Guib Harnaché 5,77%.

Au niveau de chaque espèce, l'importance du stress dans la 1ll0rtalité est

variable. Le stress est l'unique cause de mortalité du troupeau de Bubale caama,

de l'unique Cob de tàssa et d'un Cob à croissant. 11 est également la première

cause de mOl1alité chez le Cob de Buffon~ le Guib. harnaché, le Damalisque

dorcas et l'Hippotrague. Il est la troisième cause de mortalité chèz l'Impala et du

tiers des mortalités chez le Buffle africain.

Sous la rubrique causes inconnues sont répertoriés 34 cas de mortalité soit

24,81 % d'individus retrouvés morts sans qu'il soit possible de faire un

diagnostic post-mortem. C'est la deuxième cause de mortalité des animaux de la

Réserve de Bandia. Elle a surtout affecté l'Autruche (6 animaux), l'Impala (4

animaux) le Buffle asiatique (5 animaux) et le Phacochère (3 animaux).

C'est la seule cause de mortalité de Phacochère et de Gemsbok (Oryx). Ell~ est

la première cause de mortalité des Impalas et des Buffles asiatiques.

Les maladies constituent 12,40°;ô de la mortalité totale. En effet, 17 des

137 animaux sont morts de maladie, après ou sans traitement.



Les affections traumatiques sont l'unique cause de mortalité de 80% des

Elands du Cap. C'est l'unique cause de mortalité des Crocodiles du nil et des

Grands Koudou.

Les animaux considérés comme disparus sont ceux qui ne sont plus dans

la Réserve de Sandia. La disparition n'a concelllé que quatre individus :' deux

Gazelles à Il'ont roux, une Autruche et une Gazelle dama.

rt rt'o XXXII CT bla eau n " " "
. as ( e mol' ~l 1 e ou (e ( ISlnln IOns.

~
\·1\111 apr~~s lllis~~ Disparilion str~ss Calls~s 'l'rallinatislil~ Ivlol1 d~ sllik Nlorlaljl~ par

bas ÎI1CI.Hllllh...'S ,k mahldic' ~sp'::t.:t.:s

Esp~('~s Nom. 'Yt. Nom. 'Yt. Nom. 'Yt. Nom. UA. Nom. UA, Nom. 'Yt.
anÎmaks

'\lIlru~h,' 1 .1.84 8 .10.76 6 n07 4 15..18 7 26.92' 26

Ilubal~ -1 J(JO 4

(';"lIna

Bulll~ 1 :n..n 1 JJ.J] 1 :n,JJ .1

a'ricain

I3ullk 5 45,45 4 36.36 2 18.18 Il

'lSia\j'lu~
1

Cob il 1 100 1

Croi~sal11

Cob d~ 2J 82.1-1 2 7.14 J .1.57 2 7,1-1 28

l.\ull()Il

--
Coh d,' Fassa 1 100 1

1

1 C'I\)c'od ik dll 2 , 100 2

Nil

Eland du Cap 4 SO 1 20 5

Eland d~

~... +-- 1 25 ] 75 4

lle'rh\'
1 -tD;lInaljs'lll~ :- 71.42 1

r-- .,~ 1 \4.28 71 1-1.28

j
i iDor,'as
,

1 !
\ ; i ,

,---- -----1--' -- -, -- .-.--- -.-------- -- -.---- _. r-~.-.-~.-. ----_._--------
1 (;al.dk a

1

., 100
1.

J

l'rolll 110ux
1

1 Ciazdk Dmll<l 3 100 --'

G~lI1sbok

1

1 50 J 50 2

1
(oryx)

1

Grand 1 50 1 50 2

Kondou

(;uib 3 75

1

1 25 -1

j-j"madl~ 1 1

J ---j
Hippolragu~ 5 71.42 2 28.55 i 7 ,

1

Impala 2 22.22
1

1 11.11 4 4-1,44 2 22.22 ,)
1

I)ha~'o~hên: .1 JOU .II
1

Tor1U(' G ~o

i
(, ~() --,':,-;1 Sukala

~I
i

9 (..sG 4 2.91 52 .17,95 34 24.81 21 15..12 17 12.40
, .,

1 1
1

Nom. = nombre

% = pourcentage
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Ih 1.3.2 - Principales pathologies

Il s'agit des pathologies diaf,'110stiquées et traitées avec succès ou non. Les

diagnostics post-mortem sont également pris en compte. Les espèces les plus

affectées sont: l'Autruche avec 25 cas et le Buffle asiatique avec treize cas.

Les pathologies les plus fréquemment rencontrées sont les parClsitoses, les

traul118tismes et les troubles digestifs.

Péllïlli les tnll.lllléllisllles, ]él bDiterie con st il uc 1" première Céllise de consultation.

Elle est clue ~ des piqûres ou blessures occasionnées par des clous OLi cles épines.

Le traitement des boiteries aboutit toujours à la guérison. Exception t:1ite pour

le cas d'une femelle Eland du Cap qui traîne encore son l18lldicap, pClrce que

diah'11ostiqué avec retard.

Tous les tral\matismes qui ont occasionné la mort, sont dus à des combClts et de

morsures de serpent. Le combat entre mâle a condüit à la .mort d'un mâle du

Buffle africain, de Grand koudou, d'Impala et de ,deux d'Eland du Cap. La

morsure de serpent a occasionné la mort de quatre femelles' de Buffle asiatique,

d'un Cob de Buffon et d'un Impala. Il en est de même d'un mâle d'Autruche.

Une femelle d'Eland du Cap tombée dans un trou d'environ deux mètres Cl

succombé de ses blessures. Un jeune mâle d'Eland du Cap est mort de suite de

dennatophilose. Il en est de même d'un Autmchon qui a avalé un morceau de

fer. A J'exception de deux mâles d'Eland du Cap et d'un mâle d'Autruche, dont

nous avons décidé g'abattage, tous ces cas n'ont fait que l'objet de diah'1lOstic

post-mortem.

Deux jeunes Crocodiles du nil ont été victime du cannibalisme de leurs parents.

Les traitements de parasitoses n'ont concerné que lés Buffles asiatiques, deux
•

Phacochères, des Autruches et d'Autruchons. Les parasitoses ne ~ont pas des

causes directes de consultation. Elles sont traitées plutôt comme cofacteurs d'état

morbide. Les Autruches bénéficient d'un déticage systématique en saison de

pluie.

.En diab'110stic post-mortem nous avons constaté une présence importante de

ténia adultes chez le Buffle Asiatique et l'Autmche. Depuis lors, un traitement

préventif anthehninthique a été mis en route pour ces espèces.
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Les troubles digestifs sont l'apanage d'Autruchons. Seulement un cas sur deux
,'ft

sont traités avec succès. Les. affections occulaires sont également fréquentes

chez les Autruches. Une perte de vue a conduit à l'abattage d'un sujet mâle.

Les trois' femelles d'Eland de Derby sont mortes d'insuffisance nutritionnelle. En

diagnostic post-mortem, nous avons établi un cas de pleuropneumonie

gangreneuse associé à la présence d'un corps étranger d'un volume de deux litres

chez un mâle de Guib harnaché. Il s'agit d'un animal apprivoisé depuis son jeune

âge et qui avait ingéré des sachets en plastique avant ·son acquisition par la

Réserve de Bandia.

IIz.1.3.3 - Mortalités

La mortal ité est le rapport entre le nombre de mort et la population totale

de l'espèce. Selon le tableau XXXIV à la page 96, la Girafe et le Rhinocéros

Blanc sont les deux espèces qui n'ont pas encore connu de mortalité depuis leur

introduction jusqu'en avril 2002.

Le Cob à croissant n'a connu qu'une mortalité. Le Grand koudou et le Gemsbok

en ont connu deux. Le Bubale Caama, le Cob defassa et le Guib harnaché ont

perdu toute leur population la première année. Le Damalisque dorcas a perdu

cinq des sept membres de sa population la première année.' Le reste est mort

deux ans après.

Depuis son introduction, le Buffle asiatique a connu onze cas de mortalité.

Le Cob de Buffon, la Gazelle à front roux et le Buffle asiatique. Aussi sont-ils

les seuls mammifères vivants de la Réserve de Bandia à avoir une mortalité

annuelle fréquemment supérieure à 200/0 (Tableau XXXIII page 95).

L'Impala connaît, sauf en l'an 2000, régulièrement des cas de mortalité. Quatre

des neuf Impalas introduits sont morts en 1999.

Vingt cinq des trente Autruches introduites sont mortes.

La mortalité a empêché la reproduction chez la Gazelle dama et elle (avec

l'infertilité) condamne actuellement J'Autruche à avoir lJJ1 faible effectif.

Les mises-bas et les mortalités permettent d'apprécier la croissance ou la

décroissance des espèces introduites.

94



Tableau nO XXXIII: Taux de mortalités des animaux enregistrées
au coursdes années

Espèces an im3 les 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 Moyen
ne

Autruche 50 50 - 66,66 66,66 50 45,45 38,46 - 20 - 32.26

Bubale caama 100 - - - - - -
Bullle alricain 10 20 - 7,5

Bume asiatique 25 20 20 40 - 9.09 9,09 23,52 16,30

Cob à Croissant 14.28 - 2,38

Cob de Hunan 33,33 60 - 16,66 45,45 64,28 - - - 24,41
1

Cob de làssa 100 - - - - -

50--1-----
Crocodik du Nil 12,50 - - 15.62

Eland du Cap 7,6lJ - 8,69 8 4,06

Eland de Derby - 44,44 .. - 14.81

Damalisque dorcas "- 71.42 100
-"-'-- ---_..- --- -

_.'. .._--- _.._--_.__ . ---- ---:D33----~---- ---:-::-
Gazelle a Ironl roux D-D 18.)}

---_.- --_.- ---- -----_.- -_._,,-" _.. ---~.. __..
--~. ---- ---- ..----- ,----~.__.- ----- ---- ..-

Gazelle OUilla c>(),()(, .. - 100 -
Gemsbok (oryx) - - - 12,5 12,5 4,1 Cl

Grand Koudou - 10 8,33 - 3,05

Guib Harnaché 100 JOO 100 .. - - -

Hippotrague 20,83 6.0C> - - 6.72

Impala 10 10 26,66 - 8 2.94 9,60

Phacochère 8,57 - - - - 0,71

Tortue Sulcata 25 85,91 15,38 - 5,63



Tableau nO XXXIV: lVI orta li tés chez les animaux sauvages de la Réserve
de Bandia

Nombre de mortalité
Espèces animales 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998· 1999 21H10 21H11 21H12 Total

1 Autruche (30) 3 1 4 4 3 5 5 1 - 26
Bubale Cmuna (4) 4 - 4
Rulll~ alrj,'ain (10) 1 2 -

,
.l

BiJft1~ Asiatique (1 J) 1 1 1 2 1 1 4 Il
Cob à 1

1

- 1
Croissam (7)
Cob d~ Buffon (38) 1 3 1 5 IS - 2S
Cob d~

1

1 - 1
Fassa (1)

Crocodil~ du Nil (2) 1 1 - 2
Damai isqu~ Dorcil, 5 2 - 7
(7)
Gazelle a front Houx 1

--'--'
1 1 - 3

(2)

Gazdlc Dama (3)
- -------

2 - - 1
,- .l

U~msbok (oryx) (5 ) 1 1 2
Grand Koudou (5) 1 1 - 2
Guib IJalllach~ (4) 2 1 1 - 4
Hippotrague (24) 5 2 - 7
fmpala(lO) 1 1 4 2 1 l)

Phacochàe (22) 3 - 3

,Tol1ue SUIe"t:1 (S) 2 Cl 4 - 12
Eland du cap (8) 1 2 2 5

. Eland de derhy (9) 4 - 4 1

RJlinoc~ros blanc
1

- n
(4)

G,ir.af~ (4) - 0
Tolal , 0 1 2 S 7 17 2U 41 l7 13 S' 137

( ) : nombre lotal introduit

Ih 1.'1 - Taux de croissance et effectif actuel des populations

Dans les conditions naturelles, c'est-à-dire sans l'intervention des facteurs

extérieurs aux espèces animales et à leur milieu, les ditTérentes populations

animales se reproduisent. Aussi, meurent-elles dans des proportions qui

autorisent l'augmentation ou la ré!:,Jression de leur effectif au cours des années.

Le taux de croissance est la résultante de la réponse' d'une populatioJ1' animale

aux différents facteurs du milieu. C'est le meilleur indicateur de l'aptitude d'une

espèce à vivre ou à disparaître d'lm milieu. Le taux de croissance est le rapp011

entre la population actuelle et celle introduite au cours d'une période.

Selon le tableau n° XXXVI page 101, le Damalisque dorcas, le Bubale caama, le

Cob de fassa et le Guib harnaché ont disparu peu après leur introduction.

L'Autruche, le Cob de Buffon, le Cob ù croissant, 1TI,lIld dc Derby ct la G<lzclle

dania ont lin taux de croissance négatif la première année de leur introduction. 1\

est nul la première année chez le Buffle africain, l'Impala et la Gazelle à front
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roux (tableau na XXXVI page 101).

Le taux de croiss,lIlce allnuel est resté toujours négatif; ou nul chez l'Autruche et

le Cob de Buffon. n est nul les deux années de vie du Buffle africain dans la

réserve.

LCl figure na 4 page 100 montre que deux espèces (Autruche et Cob de Buffon)

ont lin t<lllX de croiss<lnce moyen 8nnuel négatif; trois autres espèces (Buffle

ati'icain, Eland de Derby et Rhinoceros bl8nc) ont un tallx de croissance moyen

annuel nul. Le t<lUX de croissance est positif et inférieur ù 10% chez trois espèces

(Buffle 8siatique, Gélzelle à front roux et Gelllsbok). Cinq espèces (Crocodile du

Nil, Tortue SuICal<l, HippotTague, Impala el PIl<lcocl1ère) oM un tmL\ de

croiss8nce 8111l1lei moyen supériellr à 20%.

Le tableau n° XXXV p8ge 99 montre que sur 17 espèces introduites et encore

vivantes, le Crocodile du Nil, J'Eland du Cap, la Girafe, le Grand koudou,

l'Impala, le Phacochère, l' Hippotrague, le Cob à croissant et la Tortue sulcata

ont au moins, actuellement, le double de leur effectif de dépali.

Avec /8 croissance ou la décroissance, les populations 81lilllélles actuelles

ont acquis une structure démographiquc dillërclllt: de celle qu'elles avaient ù

l'entrée dans la Réserve de Bandia.
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Tableau nO XXXV: Taux de natalité, de mortalité et de croissance des
anim~lUx depuis leur introduction jusqu'en
avril 2002

Noms d'espèces Nombre d'année Natalité Mortalité Croissancc 1

f--~-~- -
Autruche la a 86;66 -86,66
Bubale caama * a 100 -100
Buffle africain "1 23,07 23,07 0+-'
Buffle asiatiClue 8 118,18 100 18,18
Cbbà Croissant 5 114,28 . 14,28 100
Cob de Butfon 8 21,05 73,68 -52,63
Cob de fassa * - 100 -100
Crocodile du Nil 5 700 100 600
Eland du Cap 5 287,5 62,50 225 ~
Eland de Derby '! 33,33 44,44 - 1l, 11

I-----'-~-_.. ---- --~._---_._-f-------------~

Damalisque dorcas * a 100 -100
Gazelle à front roux 4 200 150 50
Gazelle dama * 0 100 '-100
Girafe 5 125 a 125
Grand Koudou 5 240 40 200
Guib harnaché * a 100 -100
Hippotrague "1 191,66 29,16 162,5.,
Impala 5 320 90 230
Phacochère la 318,18 13,63 304,55
Rhinocéros blanc 2 0 0 a
TOl1ue sulcata 8 325 /50 /75
Gemsbok (oryx) 5 120 40 80

* Les individus de ces espèces sont mOItes après leur introduction dans la

réserve.
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Tableau XXXVI : Croissance annuelle des populations animales

~,

. Espèces animales 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002
N % N % N % toi % N % N % N % N % -N % N % N % N %

Autruche (30) -3 -50 -1 -33.33 ' -4 -66,66 -4 -33,33 -3 -37.5 -5 -33,33 -5 -50 0 -1 -20

Bubale caama (4) -l -100

Sume afilcain (10) 0 0 0 0 - - - --
sume asiatique (II) 1 25 0 0 0 -1 -20 0 0 0 0 2 18,18 4 30,76 -4 -23,52

Cob à croissant (7) -1 -14,28 1 16,66 2 28,57 3 33,33 2 16,66

Cob de Buftèm (38) -1 -33,33 -3 -60 0 0 0 0 -3 -27,27 -14 -46,43 0 0 - -

Cob de fassa (1 ) -1 -100

Crocodile du Nil (2) - - - - - - 6 300 6 75

Eland du cap (8) 5 62,50 4 30,77 6 35,29 2 8,70 1 4

Eland de Derby (9) -3 -33,33 2 33,33

Damalisque dorcas (ï) -5 -71,42 -2 -100 . - - -
Gazelle à front roux (1)

1
0 0 0 0 1 33,33 0 0

Gazelledama (3) 1 -2 -66,66 - - - - -1 -100
1

Gemsbok(oryx) (5)
! 2 40 1 14,28 0 1 12,50

Girafe (4) 2 50 1 16,66 1 14,28 1 12,50,
Grand koudou (5) 2 40 3 42,85 2 20 1 8,33 1 7,69

Gliib harnaché (4) -2 -100 - - -1 -100 -1 -100 - - - -
Hippotrague ( 24 ) 9 37,5 12 36,36 18 40

Impala (10) 0 0 5 50 2 q,34 8 47,05 9 36 -1 -2,94

Phacochère ( 22 ) 5 14,28 13 28,88 17 27,41 32 34,04

Rhinoceros blanc(4) -1 -12,50

Tonuc sulcata (8) 19 271;4 -4 .-15,38

3

( ) : effectif total introduit
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Tableau nO XXXVII: Evolution des effectifs au cours des années dans la
Résérve de Bandia

Evollltiondcs 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002

~Noms des eSE~c s
Autrucltc(3D ,- 6 3 2 8 4 8 5 10 5 5 5 4

Bubale Caama (4) 4 0 0 0

Buffle africain (lO) la 10 10 10

Buffle asiatiqlle( Il) 2 5 5 5 4 Il Il 1
13 17 13

Cob à Croissant (7) 7 6 7 9 12 14 14

Cob dc BulTon (38) 3 5 2 6 9 17 15 15 15

Cob de Fassa( 1) 1 a 0 ()

Crocodile dUIIÎI( 2) 2 2 2 8 14 14 14

Eland du Cap (8) 8 8 13 17 23 25 26

Eland de Derby (9) 9 6 8

Damalisquc dorcas 7 2 2 2 0 () 0

(7)

Gazellc'.a frolll 1 2 2 3 -,
3.,

"

youx,('2)

Gazelle dama. ( 3) 3 1 1 1 () 0

Gcmsbok (oryx) 5 5 5 7 8 8 9

(5)

Girafe ( 4) 4 4 4 6 7 8 9

Grand Koudoll ( 5) 5 5 7 10 12 13 14
.'

GllibHal1laché (4) 2 0 1 1 () 0 0

Hippotraguc (24) 24 45 63 63

Impala (10) 10 JO 15 17 25 34 33

Phacochèrc ( 22) 27 32 45 62 89 89

Rhinocéros blanc: 4 4 4
(4-)

Tortue sulcala ( R) 8 7 7 26 22 ')')
-'--'-

() effectIf mtrodll1t dans' la reserve \

lb 1 .5 - Stru'cturedes populations animales

Les espèces introduites et vivantes dans la réserve ont connu de!lfortunes

diverses. En effet, certains individus des populations initiales sont morts à

l'exception de la Girafe et du Rhinocéros Blanc. Les individus nés dans la

réserve ont connu ~galement des mortalités à l'exception de la Girafe, du Grand
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~ - '. l "

Koudou et du Cob à croissant.

Les différentes populations animales actuelles sont constituées des individus

introduits et de ceux nés dans la réserve. Par conséquent, leur stnlcture selon

l'âge et le sexe est la résultante de la combinaison entre effectif iliitiaJ et celui

des individus nés dans la réserve.

11 2.1.5',1' Structure selon le sexe des individus.nés dans la réserve:

sex-ratio

Le sex-ratio est le rapport mâle sur femelle d:uneespèce. Le dimorphisme

sexuel n'est pas net chez le crocodile du Nil. Ainsi, cette étude ne concerne pas

cette espèce.
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Le sex-ratio est en faveur des femelles de phacochère, de Cob à croissant,

de Cob de Buffon,d'Eland du cap,de Girafe et de Grand Koudou nés dans la

réserve. Il est égalitaire entre mâle et femelle de Giréde, de Gemsbok, d'Impala

et de Gazelle à front roux nés dans la réserve(figure n° 5 page 1<B) .

Ih1.5.. 2 - Structure selon l'âge et le sexe des populations

animales

Il s'agit de faire le recensement de chaque espèce selon les tranches

d'âges et selon le sexe. On appelle jeune, les individus nés dans la réserve qui

ont entre 0 et 1 an d'âge pour les antilopes, contre 0 et 2 ans pour la Girafe et les

Buflles, 0 et 3 ans pour le Crocodile du 1\/ il et enfin 0 et 7 ans pour la

Tortue sulcata. Les subadultes sont à un an de l'âge adulte. Les adultes sont les

individus en âge de se reproduire.

TOLites les populatIons d'Autruche et de Gazelle à front roux sont

constituées d'adultes. Le Cob à croissant, le Cob de Buffon, l'Eland du Cap,

l'Eland de Derby, le Gemsbok, le Grand Koudou et l'Impala ont des populations

constItuées en majorité d'adultes. Les individus adultes constItuent la ,moItié de

l'effectif du Buffle africain (figure nO 6 pagel 05).
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Tableau nO XXXVIII: Structure des populations animales

Stmcture dcs Jeunes Subadultes Adultes Population Totale
population

totale

Espèces Malcs Fcmelles Males Fcmclles Males Femelles Males .Femelles

Autmche - - - - 2 2 2 2 4

Buffle africain 1 1 1 2 2 3 4 6 10

Buffle ::i.siatique 2 3 1 - 3 4 6 7 13

Cob à croissant 1 2 1 1 2 7 4 10 14

Cob de ButTon - - 2 1 - 12 2 13 15

Crocodile du. il* 14

Eland du Cap 3 3 2 3 7 ~ 12 14 26

Eland de Derby - 2 - - 1 5 1 7 X

Gazelle à front - - - - 2 1 2 1 3

Y.oux

:.Gemsbok 1 1 - 1 3 3 4 5 9

Girafe 1 2 1 1 2 2 4 5 9

Grand Koudou 1 2 " 2 6 3 Il 14- -,
Hippotrague Il 7 ~ 4 I~ 2U 32 31 63

. Impala 6 5 - - ~ 13 15 I~ 33

·Phacochère 12 20 9 10 17 21 3~ 51 X9

Rhinocéros - - 2 2 - - 2 2 4

-F'lanc

Tortue Sulcata 15 5 2 20 2 22

*Le dimorphisme sexuel n'est pas net
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La population de Rhinocéros blanc est essentiellement subadulte. La Tortue

Sulcata et le Crocodile du Nil ont plus de la moitié de leur population constitué

de jeunes (figure nO 6 page] 05).

Al' exception de la Gazelle à front roux et de la Tortue sulcata, toutes les

autres espèces ont au moins la moitié de leur population adulte constituée de

j-elm~lIes. L' Hippotrague et le Cob de Buffon ont moins de femelles que de

mâles subadultes. Enfin, l'Hippotrague a également moins de femelles que de

mâles jeunes dans sa population (tableau nOXXXVIII page 10'6).

La Gazelle à ft'ont roux a plus de mâle que de femelle dans sa population.

L'Autruche et le Rhinocéros blanc ont un nombre égal de mâles et de femelles

dans leur population (Figure n° 7 page lOf).

Ilz-2 Comportement et OI"ganisation sociale.

Les espèces animales ont différentes activités durant la joumée et la nuit.

Il s'agit de la hiérarchisation sociale, de la constitution du troupeau, de la

recherche de la nourriture, de l'épanouissement, des activités reproductrices et

de l'entretien de nouveau-nés. Ces différentes activités qui ont lieu dans les

troupeaux sont ponctuées de période de repos. Ces 'activités rythment la vie

quotidienne des différentes espèces introduites dans la réserve.

Il z.2,' ~ Zones préférentielles, espèces symllatrigues et dishmce

de fuite de chao ue espl'ce animale

La Tortue sulcata, la Gazelle à front roux, le Crocodile du Nil, le Bubale

caama, le Cob de fassa et le Guib halllaché ne sont pas concernées par cette

étude pour avoir disparues très tôt ou parce qu'ils vivent dans des biotopes

spéciaux, L'Eland de Derby n'a été concemé que par l'étude de la distance de

fuite.

Les trois Gazelles à fi'ont roux vivaient en enclos. Un couple vient cl' être lâché

en Mars 2001. Il vient souvent au point d'eau. rI est également observé' dans les

alentours de son ancien enclos, dans l'association à Combrelum .\j7} et dans

l'association à Digilaria t;Led~r·v.'c.~
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deux jeunes Crocodiles du Nil ont migré dans les eaux du point de confluence de

deux bras de la Somone. En aoüt 200 l, trois autres jeunes ont fait de même. Ces

deux groupes de Crocodiles du Nil ne s'éloignent jamais de l'eau.

Les Elands de Derby, après leur sortie de la quarantaine, vivent dans un enclos

de 25 ha situé dans l'association à Grewia bicolor.

Les Autruches ne fréquentent que trois associations végétales

(Tableau nOXXXIX page 110 à 111). Elles ont des espèces sympatriques.

Les mammifères sont observées dans toutes les associations végétales (Tableau

n° XXXIX page Il C à 111.). Chaque espèce a sa zone favorite. Les associations

à TOl/lrix senego/ensis et à (;rewia hic%r soi1t les moins fréquentées. Le

Phacochère est la seule espèce à fréquenter toutes lesassociations végétales. Elle

est également la seule à être sympatrique de toutes les autres espèces.
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Tableau nO XXXIX Zones préférentielles et période d'activité des

espèces animales

Lieux Fréquence Période Période de Espèce

d'ohserl'Iltions des d'ohser\'lltion fa\'onlble repos
sympatriques

animaux d'activité

l'oint d'cau 45 <) h - ]7 h entre ' Eland du Cap
Association Matin avant 9h <Jhcll7h (JHlnd Koudou

Bumc asiatique ù Calotropis 30 Soir apr'::s 1711 Cob li croissmll
proceru Impala, Oryx,
Association 15 Coh de Bull'on,
fi Grewia bicolor Damalisque
Calolropis procera 15 dans la Soirée Impa la, oryx, Coh
Fen:tia apodentera 40 Soir cl Millin Heures chaudes de Butlon,

l1ul1le ali'icain COl11brclul11 sp 20 ( 13h-15h) Rh inoc0ros
abords du hms 25 Soir cl Malin hlancs!
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Tableau nO XXXX : Distance de fuite

Distance de fuite Distance de fuite .Distance de fuite

Espèces moyennes (m) minimale (m) maximale (Ill)

Girafe 19 10 30

Grand koudou 23,52 20 45

Impala 22,42 10 40

Gemsbok 34,88 25 55

Buffle asiatique 914 6 10,

Cob à croissant 34,00 20 45

Cob de Buffon 15,58 la ')~

-)

Damalisque dorcas 11,92 la 25

Gazelle dama 25,07 10 40

Eland de Derby 21,96 10 40

Phacophère 15 10 10

Rhinocéros blanc 10 5 20

Elan du Cap 20 10 30

Buffle africain 25 21 50

Hippotrague 25 20 30

Pour les besoins de l'observation, nous nous approchons du troupeau ou

de l'individu d'une espèce à étudier. La distance de fuite est l'écart en dessous

de la quelle, le troupeau ou l'individu ne tolère plus la présence de l'observateur.

Il manifeste cette intoléran~e par la fuite.

Les Rhinocéros blancs et les Autruches pennettent à l'observateur de venir à

moins de 10 111 d'eux et même parfois à les toucher.

Cette étude montre que certaines espèces sont plus craintives que d'autres. Le

Gemsboks, le Cob à croissant, le Buffle africain, l'Hippotrague et le Grand

Koudoll sont les plus craintifs (tableau nOXXXX page IIZ). La Girafe, l'Eland

du Cap et l'Impala sont moins craintives. De toutes les mammifères étudiées, le

Buffle asiatique est le moins craintif.
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112.2.2 - Comportement et organisation sociale des individus

isolés et des troupeaux

Les individus isolés et les troupeaux d'espèces ont différentes

activités durant la joumée et la nuit. Il s'agit de la hiérarchisation sociale et de la

constitution des troupeaux, de la recherche de nourriture, de l'épanouissement,

des activités reproductrices et de l'entretien des nouveaux-nés. Ces différentes

activités qui ont 1ieu dans les troupeaux ou chez un individu isolé sont ponctuées

de périodes de repos. Ces élctivités rythment la vie quotidienne des di ftërentes

espèces introduites dans la réserve.

112.2.2. 1 - Reptiles

Les reptiles introduits sont la Tortute sulcata et le Crocodile du Nil.

Ih2.2.1.1 - Tortue sulcata

La lenteur de la Tortue sulcata au cours du déplacement est remarquable.

C'est une situation qui ne s'améliore guère même 10rsqu'eHe fait mine de courir.

La TOliue sulcata creuse, grâce à ses pattes antérieures qui jouent le rôle de

pelles, un terrier dans la paIiie meuble du sol. Elle creuse son terrier à paIiir du

premier trimestre de l'année jusqu'à la fin de la saison de pluie. Elle creuse

SUliout entre février et mars. Le terrier lui sert d'abri durant les heures de forte

chaleur ou de fraîcheur et les averses. Des conflits débouchant sur des combats

ont été observés lorsqu'un individu occupe un terrier qui ne lui appartient pas.

La Tortue sulcéHa se met fréquemment dans IL: terrier pendant la saison sèche.

La tOliue sulcata est active quand il fait frais. Elle utilise cette période pour

s'alimenter, creuser son terrier et s'accoupler.

Les accouplements ont lieu fréquemment après la SaIson de' pluie et se

poursuivent jusqu'en mars voir avril. Le coU dure en moyenne 15 mn. Durant le

coU, le mâle pousse un cri qui peut s'entendre jusqu'à 90 m. Après la première

saillie, le mâle décide toujours de reprendre une seconde fois. L'accouplement

dure au minimum 30 mn lorsque le mâle n'est pas gêné par une présence
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humaine. Loin d'eux, le mâle tient jusqu'à 75 IIllI aUlIlaxilllulll.

La ponte des œufs commence en décembre. Elle se poursuit jusqu'en octobre.

Les femelles pondent fréquemment une fois dans l'année. Seule, une femelle Cl

pondu deux fois en 1999. Les femelles creusent un trou pOlIr pondre les œufs. A

la fin de la ponte, \8 femelle recouvre les œufs de la terre. Aussitôt te11l1iné, elle

s'en va sans prendre de précautions de dissimulation.

Dans la réserve, les œufs de tortue sont souvent mangés par des varans. Une

seule éclosion a été enregistrée.

Ih2.2.1.2 - Crocodile du Nil

L'essentiel de l'activité du Crocodile du Nil se passe dans l'eau. Il sort de

l'eau à partir de 10 H le matin et de 16 H Je soir. Aux heures de forte chaleur et

au coucher du soleil, il entre dans l'eau.

Le Crocodile du Nil se nourrit des produits de chasse et de pêche. Il nOIe sa

proie avant de l'avaler. Dans l'eau, il pêche les poissons et les mollusques.

Ceux-ci constituent l'essentiel de l'alimentation des jeunes jusqu'à deux ans.

Mais les adultes s'attaquent également aux varans d'eau, aux serpents et aux

oiseaux aquatiques. Le Crocodile du Nil se met dans l'eau de sorte à ne laisser

que les yeux et les narines hors de ]'eau. Dans cette position, il se rabat

brusquement pour capturer les oiseaux qui par ~éfaut d'appréciation viennent se

poser à proximité ou à côte de lui. Hors de l'eau, le Crocodile du Nil garde

1011t,rtemps la même position, statique. Les oiseaux, les varans et les serpents

sont ses principales victimes (Annexe 19).

Les accouplements ont lieu dans l'eau. Les Crocodiles du Nil

nouvellement éclos pm1agent le même espace avec leur géniteur. Un cas de

canibalisme a été observé sur un des jeunes Crocodiles après 9 mois d'âge.

Chaque fois après UIl acte de canibalisme, le reste de la portée évite les parents

en se mettant (] l'écart.

Jusqu'en Juin 1999, les deux adultes de Crocodiles de Nil introduits

vivaient en hibernation dans le terrier jusqu'à l'arrivée des pluies. A cette

époque et pendant cette période, le 11lveau de l'eau est pm1iculièrement bas.
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Depuis l'utilisation du forage, le phénomène n'est plus observé.

1h2.2.2 - Oiseau: Autruche

Les Autruchons ont été toujours reçues à la réserve à l'âge de un à quatre

vingt dix jours. Les Autruchons vont toujours en !:,1foupe. AI' âge adulte, les

AutnIches deviennent plutôt solitaires.

Les Autruches cherchent la nourriture à l'ombre ou pendant les heures

moins chaudes. Les mâles adultes sont agressifs. Ils s'attaquent aux piétons. Les

pontes ont lieu à partir de février jusqu'en li vril. Aucun saillie n'a été observé à

ce jour. Aucune éclosion non plus.

Ih2.2.J - Mammifères

11 s'agit de tous les herbivores introduits

1h2.2.3.) - Rhinocéros blanc

Les Rhinocéros blancs à l'introduction sont des subadultes. Ils ont été

libérés de J'enclos de quarantaine en octobre 2000. Ils ont continué par aller en

couple comme en enclos de quarantaine. Ils sont sédentaires dans leur choix de

lieu de repos. Ils se reposent aux heures chaudes de la joumée. Les Rhinocéros

blancs paissent le matin et le soir (Annexe25-B). Ils viennent fréquemment à la

mare pOlir boire et se vautrer.

Ih2.2.J.2 - Phacochère

Le troupeau type de Phacochère est constitué d'une femelle et de sa

portée. La portée précédente constitue un troupeau à part jusqu'à l'âge adulte. Il

arrive d'observer un troupeau constitué d'une femelle et de ses deux demières

portées. Les mâles adultes sont plutôt solitaires.

Le Phacochère est actif le lI1<ltin, le soir ct ks beau.\: temps après la pluie.

Il se repose il l'ombre aux heures chaudes de la journée. ALIX heures d' (lct ivités,

le Phacochère cherche la nourriture. Dans les endroits humides, il creuse le sol cl

la recherche de racines. 11 se nourrit assis sur les coudes. Il n'est debout que

lorsqu'il s'agit d'ingérer une petite quantité d'aliments. Lorsque deux troupeaux
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se rencontrent devant un aliment, c'est celui dont la femelle est la plus âgée qui

chasse l'autre. Toutefois, si l'aliment est suffisamment dispersé, les deux

troupeaux peuvent se tolérer au début. A la fin, c'est le troupeau de la plus âgée

qui finit par prendre le dessus pour tenniner seul le repas. Pour l'accès à la

noulTiture, les troupeaux se soumettent <lUX vieux müles.

Les femelles font la fugue pendant un à trois jours que dure les chaleurs.

Après cette période d'accouplement, les femelles rejoignent leur petit et elles ne

les abandonnent que pour mettre-bas la nouvelle portée. Elles mettent-bas

souvent dans les creux de baobabs mais parfois sous les tas de bois morts. La

femelle n'abandonne ses petits dans la bauge que pour aller s'alimenter pendant

une courte période.

Parfois deux femelles se rassemblent avec leur petit pour constituer un troupeau.

Dans ce cas, elles assurent ensemble l'allaitement et la garde de leur petit

indistinctement.

Alerté, les individus du troupeau s'enfuient queues dressées

vel1icalement. Passé ce moment, la femelle s'attelle à reconstituer le troupeau en

rassemblant les petits.

1h2.2.3.3 - Girafe

Les Girafes introduites dans la réserve ont constitué un troupeau. Depuis

Mai 1999, des Girafons vivent dans ce troupeau.

Les Girafes s'alimentent durant toute lajoumée mais intensément le matin

et le soir. Pendant les périodes de repos, les heures chaudes et même la nuit, les

Girafes ne se reposent pas toutes en même temps. Durant le repos, une ou deux

sont toujours débout. Celles qui sont couchés comme celles qui sont debout se

tiennent de sorte que toutes les directions soient surveillées. Àu bout d'un

ceJ1ain temps, celles qui sont debout sont relevées par celles qui sont couchés.

Ce relais se f:1it jusqu'à ce que le troupeau décide de reprendre l'activité.

Les femelles s'accouplent avec les mâles à partir du troisième mois après

la dernière mise-bas. Depuis leur introduction, c'est la 4ème mise-bas qui a été

suivie. Au cours de cette mise-bas, nous avons noté que depuis l'apparition des



pattes antérieures jusqu'aux premiers pas de marche du Girafon il s'est écoulé

trois heures (Annexes 20 et 21). Le Girafon ingère les premiers végétaux à la

troisième semaine d'âge.

Lorsque le troupeau alerté décide de s'enfuir, les Girafons courent devant

les adultes.

Ih2.2.3A - Buffle asiatique

Les individus introduits se sont constitués en troupeau conduit par un

mâle dominant. Les mâles exclus du troupeau sont solitaires. Toutefois, tout

mâle qui vient d'être exclus du troupeau s'associe à Ull ancien mâle solitaire. Au

bout de quelques semaines, ils finissent par se séparer pour mener une vie

solitaire.

Le troupeau de Buffle asiatique est moins actif pendant le jour. En effet, il

utilise ce temps pour ruminer tranquillement dans l'eau, sous l'ombre à

proximité de l'eau. Il arrive que pendant ce temps,. quelques individus décidelit

de paître au tour de la mare. Les mâles solitaires ne fréquentent pas la même

mare que le troupeau. Toute rencontre avec le troupeau aboutit à un

affi'ontement entre le mâle solitaire et le mâle dominant; sauf si le mâle solitaire "

réussi à s'enfuir.

Le troupeau de Buffle asiatique sort de l'eau le sOIr après 17 h pour

pâturer (Annexe ~2-B). En général, il utilise toute la nuit pour s'alimenter. Le

matin après 911, il met fin à la quête de la nourriture en retournant dans la mare.

Dans la réserve, le troupeau est en pâturage pendant la joumée (entre 9 h - 18 h)

que dans 10% de cas d'observations.

Les Buffies asiatiques sont très solitaires dans le troupeau. Au moindre cri

d'LIn individu, tout le groupe se dirige vers lui. Le groupe se tient toujours prêt à

faire face au danger. Lorsqu'une femelle a perdu les traces de son petit, elle

marque un arrêt et émet des cris. Pendant qu'elle cherche son petit, le reste du

troupeau observe un arrêt. A son retour avec le petit, le troupeau reprend la

route.
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112.2.2.3.5 - Buffle de savane

Un trimestre après leur sorti de l'enclos de quarantaine, un des deux mâles

fllt exclu du troupeau.

Le troupeau de BuHle de saVélne est actif pendant la Illatinée, la soirée et

la nuit. " passe les heures cll<ludes ch: la .ioul1lée ù l'ombre. Ils utilisent ces

heures de repos pour ruminer (Annexe 23-A).

Les individus du troupeau sont très solitaires. Alertés, c'est tout le

troupeau qui fait face au danger. Lorsqu'un individu du groupe emet un cri, c'est

tout le troupeau qui se dirige vers lui.

Ih2.2.J.(, - Eland du Cap

Après 18ché dans la réserve, les Elands du Cap ont constitué un troupeau.
. ,

En décembre 1998, deux mâles ont été exclus du troupeau par le troisième qui

devient ainsi le mâle dominant. En avril 2001, trois mâles nés en avril 1998 sont

exclus du troupeau par le mâle dominant. En janvier 2002, trois mâles nés en

février 1999 sont exclus du troupeau par le mâle dominant.

Après leur exclusion, les deux premiers mâles sont restés ensemble pendant Ull

ail. lis ont mené par la suite ulle vie sohtaire~ Ceux qui sont exclus à partir de

2001, se sont associés aux anciens pour constituer un troupeau. Les deux anciens

mâles n'ont qu'une présence alternative dans ce troupeau de célibataire.

Les Elands du Cap utilisent la grande partie de la journée pour se nourrir.

fls se reposent aux heures chaudes de la journée à l'ombre. Pendant ce temps, ils

se nourrissent parfois à l'ombre. Ils sont également actifs la nuit. Les Elands du

Cap se servent de leurs comes pour casser les branches afin d'accéder aux

feuilles, aux fleurs et fruits (Annexe 24-B).

Le mâle dominant est souvent en retrait du troupeau.

1h2.2.3.7 - Eland de Derby

Les Elands de Derby lâché dans le petit enclos de 25 ha ont constitué un

troupeau où vivent désonnais deux nouveaux-nés (Annexe 24-B).
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Ils sont actifs le matin, le soir et la nuit. Pendant la journée, aux heures de

forte température, ils se reposent à l'ombre. Pendant ce temps où ils sont à

J'ombre, il arrive qu'ils se noun·issent. Mais c'est durant les heures de fraîcheur

qu'ils se nOlllTissent le plus. Ils se servent de leurs cornes pour casser les

branches et accéder aux feuilles, aux fleurs et aux fruits.

1h2.2.3.1l - Grand Koudou

Tout l'etlèctif de Grand Koudou introduit a cOllstitué un troupeau.A partir

de mai 1999, les deux mâles adultes sortent fréquemment du troupeau. A partir

de juillet 2000, ces deux mâles sont restés hors du troupeau jusqu'à la

confrontation qui a coûté la vie à l'un d'eux.

Les grands Koudou sont actifs le matin, le sOIr et pendant la nuit. ils

utilisent les heures chaudes pour se reposer dans les fourrés.

112.2.2.3.9 - HillPotrague

Tous les Hippotragues introduits dans la réserve ne se sont pas regroupés

en un troupeau. Ils se sont plutôt organisés en petit groupe de deux à cinq

individus habituellement. Au cours du pâturage, ces petits troupeaux se

rassemblent. Ainsi, ils vont tonner un troupeau comptant jusqu'à une

quarantaine d'individus. Les petits troupeaux sont constitués d'une à quatre

femelles (s) avec leur petit, la portée précédente et un à deux mâle (s) adultes

(Annexe25-A).

Dans les troupeaux, il n'y a pas de conflits ouverts entre mâles adultes

pour l'acquisition de femelles ou la domination du troupeau.

Les Hippotragues sont actifs le matin et le soir où ils font la quête de la

nourriture. Ils se reposent aux heures chaudes en petits groupes qui dépassent

1"8rel11ent dix.
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Ih2.2.3,10 - Gernsbok (Annexe28-A)

Tous les Gemsbok introduits dans la réserve ont constitué un troupeau.

Pendant la journée, ils sont actifs le matin et le soir. Aux heures chaudes de la

joumée, le troupeau se repose à l'ombre.

Lorsqu'ils sont alertés, ce sont les plus jeunes qui commencent à courir.

112.2.2.3.11 - Damalisque dorcas

Les deux mâles rescapés Ollt constitué llll (TOupeau. Les Damalisques

dorcas paissent le Ill<llin et le soir. Ils se reposent <lUX heures chaudes de lél

journée.

112.2.2.3.12 - Irnpahl

Tous les Impalas lâchés dans la réserve ont constitué un troupeau. En mai

1997, deux mâles sont exclus du troupeau par un autre. Ainsi, ce dernier est

devenu le mâle dominant du troupeau En octobre 1998, deux mâles mis-bas

dans la réserve sont exclus du troupeau par le mâle dominant. Il en est ainsi de

cinq autres mâles en avril 2001. Contrairement au troupeau conduit par le mâle

'dominant dont les membres sont souvent ensembles, celui des mâles célibataires

ne l'est pas.

Les Impalas sont actifs le matin, le soir et la nuit (Annexe 26-A). Aux

heures de fOites températures pendant le jour, ils se reposent à l'ombre. .

Les accouplements, comme les mises-bas se font de façon regroupés.

C'est à la période d'accouplement des mâles avec les femelles que ressurgie le

conflit entre le mâle dominant et les prétendants au poste.

112.2.2.3.13 - Cob à croissant

Les Cobs à Croissant ont constitué un troupeau à leur lâché dans la

réserve. A partir de janvier 1999, le troupeau a perdu sa cohésion. A partir de

cette date, ils sont constitués en petit groupe au tour de quelques femelles avec

leur portée et avec Ol! sans mâle adulte.
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Les Cobs à croissant sont actifs le matin, le soir et la nuit. Ils utilisent ses

heures d'activités pour s'alimenter (Annexe 23-B). Ils se reposent aux heures de

f011es températures de la joulllée.

1h2.2.3.1-' - Cob de Buffon

Lorsque les Cobs de Buffon sont libérés dans la réserve, les femelles et les

mâles immatures se sont regroupés en troupeau. Le mâle adulte se tient seul, il

vit solitaire. Toutefois, il se mêle au troupeau lorsque celui -ci vient paître dans

sa zone.

C'est <1 l' occ<lsion de rencontre avec le troupe<lu, que le mâle prolrle pour

s'accoupler avec les femelles.

Les Cobs de Buffon sont actifs durant la joumée mais également la nuit.

Ils bravent parfois la chaleur pour paître (Annexe 26-B).

112.2.2.3.15 - GazeJle dama

Les Gazelles dama lâché ont constitué un troüpeau. Après la disparition

de deux des trois introduites,Ia rescapée vit solitaire mais parfois en compagnie

de Cobs de Buffon ou de Damalisque dorcas (Annexe 27-A).

Elles s'alimentent le matin, le soir et la nuit. Elle se repose aux heures

chaudes de la joumée.

Ih.2.2.3.16 - Gazelle à front roux (Annexe 18-B)

Les Gazelles à front roux sont dans un box. Toutefois, nous avons

constaté qu'elle adopte une attitude, qui consiste à déféquer et à uriner dans un

même endroit.

A la libération du couple, on a constaté qu'il est actif le matin, le soir et la

nuit. Il se repose pendant les heures de forte température de Jajoumée.

1h3 - Alimentation et abreuvement

Les aliments sont des éléments disponibles dans la Réserve de Bandia. Ils

sont ingérés volontairement à longueur des journées pendant les saisons sèche
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et de pluie par les espèces introduites. Le besoin en eau est définit par

l'estimation de la fréquence d' abreuvement par les espèces introduites durant la

saison sèche aux diftërentes sources d'eau. Pendant la période pluvieuse, les

espèces boivent quotidiennement les flaques d'eau qu'elles trouvent sur leur

parcours de pâture.

11 2.3. 1 - Alimentation des espèces introduites

La nature des aliments et la fréquence de consommation varient d'une

espèce à une autre. Chaque espèce animale a sa préférence alimentaire (Annexe

29).

L'alimentation de l'Autruche est constituée d'une gamme variée de

matériaux. Les feuilles, les fleurs et les fruits constituent l'essentiel de végétal

prélevé par l'Autruche. Elle passe du tapis herbacé en saison de pluie au

Leptademia hastata ou à tout autre élément vert à sa portée, particulièrement en

saison sèche (Annexe 28-8). A cela, s'ajoutent les insectes et les petits animaux

qu'elle peut capturer.

L'Autruche est un animal prompt à avaler n'importe quel objet. Cette

attitude, peu prudente, est à l'origine de nombreux accidents liés à l'ingestion

"d'objets dangereux responsable d'importantes mortalités chez les autruchons en

liberté.

Le Crocodile du Nil est essentiellement carnivore. Il vit des produits de la

chasse et de la pêche. Aux poissons et mollusques pêchés, s'ajoutent des oiseaux)

surtout les tourterelles i qui se posent sur la berge mais aussi des oiseaux

aquatiques qui viennent nager ou pêcher eux aussi.

Jusqu'en 1999, des compléments alimentaires constitués de poissons sont

déposés pour eux sur la berge à la période de soudure entre mai et juin. C'est

une période où le niveau de l'eau n'autorise plus une affiuence importante

d'oiseaux pendant que la plupart de poissons hibernent dans la vase. Ce

complément n'est guère apprécié par les Crocodiles.
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Dans l'enclos, la ration de la Tortue sulcata est essentiellement constituée

de végétaux. La TOIiue complète sa ration d'insectes et tout autre petit animal

mort.

Le Phacochère a une alimentation largement constitué de végétaux. Dans

la Réserve de Bandia, il ne fouille que les racines de cyperus. Pendant la saison

sèche, les fruits devenus nombreux dominent dans sa ration. Son alimentation

intègre des charognes. II n'est pas rare de le voir se régaler de bouses des

herbivores et des serpents qu'il trouve sur SOIl passage.

Le Buffle asiatique, le Buffle africain, le Damalisque dorcas, le Cob à

croissant, le Cob de Buffon, l'Hippotrague, la Gazelle dama, l'Impala, le

Gemsbok et le Rhinocéros blanc consomment les herbacées en toute saison.

Pendant la longue saison sèche, ils incorporent les feuilles, les fleurs et les fruits

de celiains arbustes et arbrisseaux dans leur alimentation. Le Rhinocéros blanc

consomme exclusivement les herbacées. Le Damalisque dorcas se contente

volontiers des éléments f:.'Tossiers du tapis herbacé et il ne touche que de façon

capricieuse les arbustes. Il en est de même des Buffles asiatique et africain dont

le taux d'incorporation n'excède jamais 5-10%. L'Hippotague utilise en

moyenne 15% des feuilles, des fleurs et des fruits d'arbustes et d'arbrisseaux

entre avril et Juin. La strate arbustive est utilisée à 27% par le Cob de Buffon, à

35% par le Cob à croissant, à 40% par la Gazelle dama, à 47% par le Gemsbok

et à 80% par l'Impala. La Gazelle à front roux en stabulation a une ration

constituée de 18nc d'()r(lchicleservit ad libitum et cie complément de céréClle

(Annexe 29).

Le Grand Koudou utilise le tapis herbacé durant toute la saison pluvieuse

jusqu'en novembre. Pendant la saison sèche, son alimentation est constituée

d'arbres et d'arbustes à sa pOliée. A cela s'ajoute les herbacées qui repolissent

dans le lit de la Somone comme Cucumis me/o, de Blumea et dans une moindre

mesure de Graminées. Les herbacées constituent 15% de sa ration en saisoll

sèche.

Les Elands de Derby ont été libérés en fin de saisoli de pluie. Au début de

leurvie en liberté, ils ingéraient de façon capricieuse: tvleremia penlaphylla el
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CI/CIIIIIII.I, cl/cl/mis. Leur alimentation de base est constituée de : Grewia bic%r,

Comhre/ul77 acu/ea/ul77 , ('eretia apoden/hera, Acacia nilo/ica, Acacia

sieberiana, et des branches d'Aclansonio digi/a/a à leur portée quelque soit la

saison (Annexe 29).

Pendant la séùson sèche où (Îrewia hicolor, Fere/ia apodenthera et Adansonio

digi/ala perdent leurs feuilles; ce sont Comhre/um acu/ea/unI et les espèces du

genre Acacia précitées qui constituent l'essentiel cie l'alimentation.

L'Elanci du Cap profite des herbacées après les premières pluies. A la fin

du Illois d'élolÎt, elles ne constituent que 15% cie sa ration. Durant l'année,

l'essentiel de son éllilllellléltion est constitué d'arbres Cl d'élrbustes <l sa portée Ce

sont: Fere/ia apoden/hera, (.'omhre/um ({Cu/eOlum, Acacia seyol, Acacia

nilo/ica, Acacio siehericma e/ Azadiroch/a indica, L'Eland du cap utilise ses

cOllles pour casser les branches afin d'accéder à leurs feuilles.

La Girafe se nourrit uniquement des feuilles, des fleurs, des fruits d'arbres

et d'arbustes. Son alimentation de base est coilstituée des espèces du genre

Acacia. Acoclo seyol représente 78% de sa consommation en moyenne contre

15% d'Acacia nilo/ica. Elle ajoute à son alimentation Balami/es aegyp/laca et

(.'omhre/1Im acu/ea/ul77. En saison de pluies, elle consomme les feuilles et les

fleurs d'Adansonla cligi/a/a. La Girafe consomme très rarement Azodirach/a

Indlca.

De façon générale, à l'exception du crocodile du Nil, qui est un call1ivore,

toutes les autres espèces se nourrissent à partir du couveli végétal.

L'alimentation du phacochère reste dominée par les végétaux auxquels il peut

ajouter d'autres éléments non végétaux. Il en est même pour l'Autruche et la

TOlille su1cata.

Les ruminants sont essentiellement herbivores. Cependant, ils ne

s'intéressent pas tous à la même strate végétale ou aux mêmes espèces

végétales. Ainsi, les Buffles africain et asiatique, le Damalisque dorcas, le Cob

cie Buffon, le Cob à croissant, l'Hippotrague, le Gemsbok et le Rhinocéros blanc

se noulTissent essentiellement des espèces végétales du tapis herbacé. On dit

qu'ils sont des paisseurs.
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Par contre, la Girafe se nounit exclusivement des éléments des strates arbustives

et arborées. On dit qu'elle est un brouteur. L'Eland de Derby, l'Eland du Cap et

dans une moindre mesure le Grand Koudou sont également de brouteurs pour

leur alimentation essentiellement constituée d'arbustes.

Entre ces deux gToupes, il y a l'Impala. Sa préférence reste le tapis

herbacé. Puis, au fur et à mesure que le tapis herbacé perd en qualité et en

quantité, pendant la saison sèche, l' 1mpala s'oriente vers la strate arbustive pour

couvrir son besoin alimentaire quotidien. Il garde cette nouvelle composition de

sa ration jusqu'à 1'31Tivée des pluies. L'Impala retoume ~ son habitude

alimentélÎre des jours pluvieux qui commence avec la pousse des herbacées.

Ih3.2 - Disponible alimentaire

La maîtrise de l'alimentation passe par la connaIssance de la charge

pastorale llctuel1e de l(l Réserve de Bandia. Aussi, doit-elle intégrer l'importance

quantitative des espèces végétales consommées.

F:n effet tOlite 1,1 llore n'est pas consommée par les herbivores introduits

et toutes les espèces végétales n'ont pas la même importance quantitative dans la

végétation de lél Réserve de Bandia.

La biomasse animale est le rapport entre le poids animal et la surface

pastorale. Elle exprime, de façon relative, la charge pastorale actuelle de la

Réserve de Bandia. Cette estimation ne conceme pas les espèces autochtones.

Les espèces introduites dans la Réserve de Bandia représentent une biomasse

comprise entre 0,41 et l2,57Kg/ha. Ces herbivores constituent L1ne biomasse

totale de 64,32 Kg/ha (Tableau n° XXXXl page 126).

Les paisseurs représentent une biomasse de 33,95 Kg/ha. Les brouteurs

constituent L1ne biomasse de 24,13 Kg/ha l.~s espèces qLli consomment à la fois

herbes et arbustes ont L1ne biomasse de 6,24 Kg/ha.
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Tableau nO XXXXI : Biomasse animale des herbivores introduites d,ms

la Réserve de Banclia

1 ~OidS moyens (Kg) Nom bre
-',

1

Biolll:lsse

1\1 fi le Fe IIIelle Mfile Femelle Kg/ha

1 Autruche 1:20 150 :2 2 0,41
1

i Buftle ahicain
f--

700
1=

1

550 4 6 4,68
1

~
Butlle asiatique 600 6 7 5,99

Cob ~ croissant
\

260 4 10 2,79

Cob de BulTon 1201 60 2 13
0'

78
1

Eland du cap 800 450 12 14 12,21
-- - _. --_._--------------

Eland de Derby 800 450 1 7 3,03

Gazelle à ti-ont 35 20 2 1 0,06

roux
1

Gemsbok
1

740 1 2 10,----- --4-
1

~-_.

- 1

5 1,54

rGirafe l 1185 825 r---'- 4 5 6,80
1

Grand koudou 250 180 "' 1J 2,091.J

Hippotrague 260 'l'" 31 12,57.J~

Impala 50 40 15 18 1,12

Phacochère 82,5 57,5 38 51 4,65

Rhinocéros blanc 2150 1500 2 2 5,60

1 Totale
1

64,32

112_3.3 - Besoin en eau des espèces introduites

L'eau de boisson des espèces provient de deux sources: des sources

pennanentes et des sources temporaires. En saison de pluie, les sources d'eau

sont multiples et les espèces animales boivent quotidiennement de l'eau. Il s'agit

souvent de petites quantités. Cette étude ne concerne que la saison sèche où

l'eau n'est présente que dans les lieux aménagés comme le montre le tableau nO

XXXXII page 121:',
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Tableau nO XXXXII : Fréquence d'abreuvement des espèces tmimales de

la Réserve de Bandia

- Fréquence ct' [1 breuvemen t

Fréquence de période favorable

de consommation

Espèces nnimales

Autruche 2 - 3 fois par jour

Tortue sulcata 1 -3 fois par jour

Damalisque une fois tous les 5 jours

Cob de Butfon une fois tous les 3 jours

Cob à croissant une fois tous les 4 jours

Gazelle à front roux une fois par jour

Gazelle dama une fois tous les 7 jours

Oryx (Gemsbok) une fois tous les 7 jours
"--

Impala une fois tous les 5 à 9 jours

Grand koudou une fois tous les 10 jours
--

Eland du cap une fois tous les 4 jours

Elan de Derby une fois chaque jour

1Girafe une fois toUs les 13 jours

Buffle asiatique une fois par jour

1 Buflles africain une fois tous les 5 jours

1 Hippotrague une fois tous les 3 jours

Phacochère une fois par jour

:
Rhinocéros blanc quotidiennement

Le Crocodile du Nil est amphibie. A ce titre, il est inutile de chercher à

savoir son besoin quotidien en eau. En effet, toute absence de l'eau a des

conséquences qui dépassent le cadre du besoin en eau parce qu'il s'agit, dans ce

cas, d'une modification de son habitat; ce qui constitue pour lui une menace de

survie. Dans l'enclos, 1,1 Tortue suk:ala dispose de j'eau qu'elle boit en

moyenne une à trois fois dans la journée. L'Autruche boit quotidiennemenl deux
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à trois fois. Elle est capable de se contenter de boire une fois par JOUr. Le

Phacochère n'aime pas la chaleur mais plutôt la fraîcheur et l'humidité. Il

s'abreuve tous les jours une fois en moyenne.

Chez les rUlllimlllls, le besoin en eau varie selon les espèces comme le

montre le tableau nOXXXXII page 121-. Certaines espèces comme le Cob de

Buffon, le Cob à croissant, le Damalisque dorcas, la Gazelle à front roux, les

Elands du cap et de Derby, ]'Hippotrague, les Buffles asiatique et de savane

boivent plus fréquemment. La Girafe est capable de rester jusqu'à treize jours

(jvant de revenir s'abreuver. Le Rhinocéros blanc boit quotidiennement.

II J - Ressources et nSllect socio-économiques de la Réserve de Bandia

Au Sénégal, la zone rurale est caractérisée par la très faible présence des

entreprises. Les populations riveraines de la réserve espèrent une participation

de celle-ci, d(lns l'amélioration de leurs conditions socio-économiques par la

masse salariale et l'achat des biens et des services. Mais cette participation au

développement du terroir se fera bTfâce aux ressources exploitées ou exploitables

par la Réserve de Bandia.

Ihl - Ressources de la Réserve de Ilandia

Les ressources sont constituées par les diftërellts produits cOllllTlerci8/isés

ou commercialisables par la Réserve de Bandia.

Les ressources naturelles sont de deux ordres: végétales et animales.

- Les ressources végétales sont le bois de chauffage et les fruits tels que:

le Pain de Singe, le Savonnier, le Jujube, le Tamarin et les fruits de Sderocaria

birrea.

Les ressources végétales ne sont pas vendues. Toutefois, elles sont

accessibles, mais pas de façon systématique, aux populations environnantes et

aux employés. En effet, elle pennet, sur demande préalable, aux employés de

récolter les fruits ou de ramasser le bois de chauffe pour leur famille. Une

fonnule d'accession aux bois de chauff-2 est à l'étude avec le Comité
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villageois pour l'environnement pour que la population nverallle pUIsse en

bénéficier. Par contre, les fhlÎts ne leur seront pas encore offel1s.

- Les ressources animales sont constituées par le patrimoine faunique introduit et

la faune autochtone résiduelle qui s'est reconstituée.

Les animaux s8uvages sur pied et les produits d'origine animale ne sont pas

vendus par la réserve. Ils ne sont pas non plus accessibles, sous quelque forme

que ce soit, aux populations environnantes.

Un apiculteur a été autorisé à disposer des ruches et récolter le miel sans contre­

partie fila réserve.

Les ressources ~inancières de la réserve sont constituées

essentiellement des contributions des associés et des recettes générées par les

produits commercialisés. Ces produits sont le droit de visite, l'organisation de

soirées de brousse, la vente de boissons, d'objets d'art ainsi que d'autres

gadgets. Pour l'année 2002, un restaurant est ouvert. Les produits du restaurant

ainsi que les boissons et les objets d'art, qui sont les produits du Bar et de la

boutique, sont vendus par un b'Toupe extérieur à la Réserve de Bandia à travers

un protocole d'accord renouvelable tous les deux ans. Actuellement de visite

représente environ 95% des recettes. En cinq ans, le nombre de visiteurs payant

est passé de 5 689 en 1997 à 33000 en 2001. Depuis 1997, le nombre de

visiteurs de la réserve est sans cesse croissant . Pendant cette période, la

croiss3Jlce mO~lenne annuelle est de 60,880/0.

Contrairement aux sept premières années, les produits commercialisés par

la réserve permettent depuis 1997 à assurer les dépenses de fonctionnement.

Ih2 - Aspect socio-économique

Le rôle socio-économique attendu de la réserve est la création d'emplois

locaux et de l'achat de biens et de services aux entreprises locales.

La Réserve de Bandia a deux types d'emplois: les emplois temporaires et

les emplois permanents.

Après les tr8vallX de clôture de Juin 1990, la réserve avait sept employés

permanents jusqu'en 1996. Le nombre de ces employés est passé de dix en 1997
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à quarante en 2001 (Tableau nOXXXXIII page 130). Jusqu'en 1997, les

ressol1issants des villages enviroml(V)lto représentent entre 50% et 71,42% du

total annuel des ouvriers (Tableau ll oXXXXIV page 130). Cette proportion est

passée en dessous de 45% ces deux dernières années (Tableau nOXX XX JIl page

130). Les ressortissants de la région de Thiès constituent 60 à 76% des employés

pennanents. Ceux d'autres régions ont atteint 40 et 45% en 1997 et 2001

respectivement.

Tableau nO XXXXIII : Emplois pe.omanents créés par la Réserve de

Balldia

Nombre des
Nomb.oe d'employés permanentsemployés

Villages Région de Thiès ~1lI(res régions TOTAL
Années

environnants du pays

1990 .- 1996 1 5 - 2 7

1997 r--- 5 1 4 10

1998
1

7 1 4 12

1999 r 10 3 4 17

2000 1 12 7 8 27
r

2001 1 15 7 18 40
1

1

1

Moyenne
\

9 3 7 19

Tableau nO XXXX 1V : Nombre d'employés annuel de la Réserve

de Bandia
---.-_.-------. -_. --~.._- ··r ····_··_..···--..~.._·l...---.-----~--- .----... ---..--~-. -f"

Emplois tempon\ires Emplois totaux _..1Emplois permanents i

1990-1996 7 - 7

1997 10 - 10

1998 12 20 "7..)-

--
1999 17 40 57

2000 27 30 57
1
1

2001 40
1

25 65 1

1 --..J
rMoyenne

1

19
1

29
1

48
1
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Pour les autres années, ils n'ont pas dépassé le tiers de l'effectif total (Tableau

n° XXXXIII page 130). A l'exception de quatre employés permanents qui

résident à Mbour, le reste des employés réside dans des logements de

l'entreprise à l'intérieur du périmètre de la Réserve de Bandia ou dans les

villages environnants.

L,8 main d: œuvre non qualitlée ou temporaire de la Réserve de Handia est

constituée exclusivement des ressOltissants des villages ellvironnants. Les

emplois temporaires sont offert à 90% aux ressortissants des villages de

Nguekokh, Sindia, Kafgoune, Kopgoyane, Sorokhassap. Les ressortissants des

villages de Bandia, de Popenguine, de Diogoye ne représentent que 100/0. Cette

main d' œuvre temporaire représentait vinbrt employés pemlanents en 1998,

quarante en 1999, trellte ell 2000 et vinbrf cinq en 2001. Selon l'administration

de la Réserve de Bandia, les recrutements des employés temporaires se font en

collc:lboration avec les chefs de village et des quartiers. La méthode adoptée

utilise lél rotation d'ull village ou d'llll quartier à Ull autre. Toutefois, les

responsélbles chargés de l'emploi estiment que les travailleurs dévoués et de

bonne conscience professionnelle ont plus de chance de retrouver un prochain

emploi. Aussi, pourront-ils bénéficier de la souplesse de critère fondamental de

recrutement qu'est 1(1 rotation. Le recrutement des employés pennanents est basé

sur la qualification requise. La Réserve de Bandia n'associe pas les représentants

des villages environnants à l'adoption du critère de choix entre les différents

canclid(lts (lU poste Ollvel1.

08ns l'achat des biens el des services, ICI Réserve de Bnndia privilégie les

entreprises locales. A défaut, elle s'adresse d'abord aux entreprises de Mbour

puis de Thiès (lvant de recourir en demier lieu à Dakar.

A la Réserve de Bandi8, la masse sal8riale, l'é1cll<1t des servIces el des

biens divers représentent 45 à 55% du budget annuel en moyenne de 1997 à

2001.



113.3 - Attentes et préoccupations des employés et de la
;...

population environnante

Par son développement, la Réserve de Bandia est devenue un enjeu local

d'amélioration des conditions de vie de la population riveraine. Dans une région

où les irrégularités pluviométriques ne permettent pas toujours aux populations

de faire de bonne production agricole, l'obtention d'un emploi reste un moyen

sûr pour améliorer le revenu familial. Cependant, tous les riverains de la Réserve

de Bandia ne souhaitent pas tirer profit de celle-ci, exclusivement par l'emploi.

Il y a également des gens qui souhaitent par l'achat des biens et services et par la

participation aux activités agro-pastorales, améliorer leur chiffre d'affaires et

leur revenu. Pendant ce temps, ceux qui ont déjà un emploi cherche à consolider

cet acquis.

113.3.1 - Préoccupations et attentes des employés

Les employés locaux approuvent lUlanimement la création de la, Réserve

de Bandia. Selon eux, la Réserve de Bandia fait la promotion de leur terroir et

elle leur permet d'améliorer leur condition de vie. Ils sont unanimement

satisfaits de leur condition de recrutement. Par ailleurs, ils rejettent à 95,08%, les

conditions de recrutement des employés qualifiés.

Cette proportion estime que leur chef de village ne sont pas informés à

temps pour chercher un des leurs en ville pour venir occuper le poste vacant. En

2001, 70% des employés ont jugé que le salaire appliqué est bas. Ils justifient la

demande de hausse de salaire par les travaux difficiles et exigeants auxquels ils

sont soumis. Pour ceux-ci, la Réserve de Bandia a aujourd'hui les moyens de

relever les salaires. Le reste, soit 30% sont satisfaits de leur salaire. Toutefois,

53% des employés reconnaissent que pour les emplois non qualifiés, ils ne

peuvent avoir un salaire supérieur à celui perçu à la Réserve de Bandia. 55% des

employés qualifiés pensent gagner un salaire similaire à celui de la Réserve de

Bandia s'ils travaillaient dans une autre entreprise.

Aucun travailleur n'a démissionné pour mauvaIs salaire. Tous les

travailleurs interrogés n'ont pas l'intention de quitter leur poste de travail à la

Réserve de Bandia.
132



113•3.2 - Préoccupations et attentes de la population environnante

La préoccupation majeure de la population environnante est de lutter

contre la pauvreté. 98% des habitants sondés estiment que leur activité de

production agricole ne leur permet pas de subvenir à leur besoin. 30% des

habitants sondés déclarent que les produits récoltés dans la Forêt classée de

Bandia constituaient un apport substantiel dans leur revenu. Parmi eux, 10%

disent que ces produits constituaient l'essentiel de leur revenu. Actuellement (en

2001), 90% des habitants sondés déclarent que la récolte des ressources de la

Forêt classée de Bandia représente une part insignifiante dans leur revenu

familial.

95,65% de la population environnante sondés considèrent que le système

de protection de la Réserve de Bandia est meilleure par rapport à celui du reste

de la Forêt classée de Bandia. Selon cette proportion, les preuves de la bonne

préservation des ressources naturelles sont: les réapparitions, dans la Réserve de

Bandia, des plantes qui sont présentement rares voire absentes dans le reste de la

Forêt classé de Bandia où elles existaient dans le passé. Certaines de ces plantes

sont médicinales et ils expriment le souhait d'y accéder pour leur soin et celui de

leur bétail.

Tous les sondés indiquent que la Réserve de Bandia n'a aucun impact

négatif sur leur culture. 670/0 pensent qu'elle contribue à la promotion de la

culture Sérère par la protection des sites qui s 'y trouvent et par la connaissance

de leur terroir grâce au tourisme de vision.

Ils expriment également un intérêt économique car 33,95% des personnes

interrogées· estiment que la Réserve de Bandia participe à l'amélioration de leur

condition de vie par l'emploi et l'achat des biens. Toutefois, elles sont 66,050/0 à

penser que la Réserve de Bandia ne participe pas suffisamment encore à

l'amélioration de leur condition de vie parce qu'elle n'emploie que très peu de

personnes. Malgré cela, 750/0 des sondés reconnaissent qu'au moins un

ressortissant de leur village a déjà eu un emploi dans la Réserve de Bandia

contre 25% qui ont un avis contraire. Une grande partie de cette proportion,

84%, est originaire des villages éloignés de la Réserve de Bandia.
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Il s'agit des villages de Mbifo, de Thiéo, de Bandia, de Ngotàniel, de Sipane et

de Palm Rock.

Les élus locaux, les chefs de villages et les habitants sont unanimes pour

demander la création d'un cadre de concertation entre la population

environnante et les responsables de la Réserve de Bandia. Les sujets jugés

prioritaires à débattre dans ce cadre sont:

- la définition des modalités de recrutement pour assurer une transparence

et éviter que le climat de suspicions perdure;

- la définition d'un cadre de participation de la Réserve de Bandia dans les

activités des villages environnants.

68% des habitants sondés souhaitent qu'eux-mêmes ou un des leurs

trouvent un jour un emploi dans la Réserve de Bandia. 57% des habitants sondés

espèrent améliorer leur condition de vie par l'obtention d'un emploi dans la

Réserve de Bandia. Une frange non négligeable soit 43% fonde son espoir dans

la coopération avec la Réserve de Bandia pour mettre en œuvre des projets agro­

sylvo-pastoraux. Seulement 3% des personnes interrogées croient améliorer leur

condition de vie par l'accès aux ressources naturelles de la Réserve de Bandia.

L'assistance de la réserve dans l'élaboration, la recherche de financement et le

suivi des projets des villages environnants est demandée par 22,15% des

personnes sondées et 85% des responsables, chefs de village et élus locaux.

Aussi, cette proportion, souhaite-t-elle que la Réserve de Bandia accepte

, de se porter garant pour l'octroi de certains fonds de financement. Les projets

avec lesquels ils envisagent de développer leur terroir concernent: le

reboisement, le maraîchage, l'embouche bovine et ovine, la santé animale et

l'apiculture. L'aide de la Réserve de Bandia pour l'organisation de session de

formation et de perfectionnement en technique de production végétale et

animale ainsi qu'en lutte contre les feux de brousse est sollicitée par 19,83% des

personnes sondées. L'assistance financière directe de la Réserve de Bandia aux

Groupements d'Intérêt Economique et aux Associations Socio-Culturelles est

sollicitée.
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CHAPITRE In - DISCUSSIONS ET RECOMMANDATIONS

Ce chapitre a pour but de pennettre à l'entreprise, d'éviter les erreurs du

passé, de préserver les acquis et d' améliorèr le résultat obtenu à ce jour. Il est

également nécessaire que des changements soient apportés pour améliorer le

bilan des politiques de protection de la grande faune sauvage du Sénégal. Aussi,

les moyens et les méthodes d'études ainsi que le résultat, auquel nous somm~s

parvenus, seront analysés et comparés à ceux d'autres auteurs.

IlI 1 - Discussions

Le matériel et les méthodes d'études que nous avons utilisé tout comme

la manière dont le projet d'introduction d'animaux sauvages a été mené par les

responsables de la Réserve de Bandia vont être analysés. Il en sera de même

pour le résultat de l'étude. Ils seront comparés à ceux obtenus par ailleurs.

IIIl.l - Choix du site d'accueil et des animaux sauvages introduits

La Forêt classée de Bandia choisie pour abriter la réserve animalière, est

à proximité de la chaîne hôtelière de la Petite Côte et de Dakar. La Petite Côte

est une des grandes zones d'affluence touristique. Dakar est la plus grande

agglomération du Sénégal. Elle concentre le quart de la population du pays,

d'après la Direction des Statistiques (Sénégal 114). La Réserve de Bandia est

placée ,en bordure de la route nationale 1. Cette position l'ouvre sur les régions

de Kaolack, de Fatick, de Tambacounda et de Kolda mais aussi sur tous les pays

voisins du Sénégal, à l'exception du Cap-Vert et de la Mauritanie. La facilité

d'accès par la route, la proximité de la Petite Côte et de,s grandes agglomérations

du pays, qu'a la Réserve de Bandia, sont des atouts qui facilitent la

commercialisation du tourisme de vision des ressources naturelles. Ces atouts de

la Réserve de Bandia sont sans commune mesure avec ceux des autres parcs

nationaux et réserves de faune du pays.
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Avant la Réserve de Bandia, la Direction des Parcs Nationaux du

Sénégal a introduit des animaux sauvages dans les aires protégées (DUPUY

1972 b, 1977, LARIVIERE et coIl.1976 et NIANG 1990). L'introduction de la

Girafe au Parc National du Niokolo Koba et celle du. Cob de Buffon au parc

national de la Basse Casamance furent des échecs. L'une des causes de ces

échecs fut l'inadéquation entre espèce et habitat. En effet, la Girafe est une

espèce migratrice dont l'alimentation et Pattachement au type de végétation

ouverte rendent plus judicieuse son introduction en région sahélienne.

L'introduction de la Gazelle dorcas et de la Gazelle dama dans leu~ région

écologique fut réussi. La croissance de la population de Gazelle dama dans la

réserve spéciale de faune de Guembeul est acceptable. Par contre, après vingt

neuf ans, celle de la Gazelle dorcas, au Parc National des Oiseaux du Djoudj,

n'est guère florissante. Ce résultat met en exergue la difficulté de contrôle et de

suivi de la population animale dans les parcs nationaux et les réserves de faune

d'Etat, d'une part et d'autre. part l'avantage qu'offre la méthode de sauvegarde

et de repeuplement adoptée par la Réserve de Bandia.

Sur vingt-deux espèces introduites dans la Réserve de Bandia,cinq

espèces: le Bubale caama, le Cob de fassa, le Damalisque dorcas, le Guib

harnaché et la Gazelle dama n'ont pu vivre. Panni les espèces vivantes,

l'Autruche et le Rhinocéros blanc ne se sont p.as encore reproduits. Ce dernier

est encore sùbadulte ; par contre celle de l'Autruche n'est pas liée au. type

d' habitat, tout comme la mort de celles citées ci-dessus. La croissance des

populations animales est nettement meilleure à la Réserve de Bandia que dans

les aires de protection de la faune sauvage d'Etat.

L'expérience de la Réserve de Bandia nous a pennis de faire une étude

dans une zone clôturée. C'est une méthode longtemps utilisée en Afrique

Orientale et Australe. Elle est encore quasi-absente en Afrique sahélienne. Par

conséquent, elle offre l'opportunité de voir les avantages que l'Etat et ses

partenaires pourront tirer dans le cadre de réaménagements à apporter dans la

politique de protection de la faune sauvage. La diversité des espèces introduites

autant que leur origine sont sans commune mesure avec les expériences de la
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Direction des Parcs Nationaux qui n'ont concerné' qu'une espèce par site; à

l'exception de la Réserve spéciale de faune de Guembeul. Enfin, le projet de la

Réserve de Bandia pennet d'apprécier l'aptitude de chaque espèce à s'adapter et

de l'ensemble d'espèces introduites à coexister dans un environnement nouveau.

Ceci d'autant plus que ces espèces, par la diversité de leur région de provenance,

n'ont pas eu l'opportunité de vivre dans un même domaine.

L'objectif d'introduction d'animaux sauvages est de reconstituer la·faune

disparue de la Forêt classé de Bandia. Le choix de la Réserve de Bandia a porté

sur les herbivores. Ce choix est justifié par le fait que la mise èn défens leur

permet de disposer de la nourriture. Cette exclusion des carnivores notamment

est compréhensible. En effet, le potentiel faunique autochtone relique et les

troupeaux introduits sont très petits pour supporter un quelconque prélèvement

par les carnivores. D'autant plus que la superficie de la réserve va rendre plus

fréquente la confrontation fauve herbivore. Enfin, .le choix d'introduction des

espèces herbivores étrangers est fait pour voir si celles-ci ne pouvaient pas vivre

au Sénégal.

Le choix de toutes les espèces i.ntroduites, dans la Réserve de Bandia,

comme objet de notre étude, est délibéré. En effet, le plus simple à faire est de

choisir une espèce ou tout au plus une classe d'espèces. Nous avons préféré

étudier l'ensemble des espèces introduites. Ce choix nous pennet d'avoir une

analyse plus intégrée des problèmes de la Réserve de Bandia et de proposer des

recommandations autant utiles pour la préservation et la réintroduction d'une

espèce, ou plus vaste, de protection des ressources naturelles dans le pays.

III 1.2 - Matériel et Méthodes d'étude

D'après les données des stations météorologiques de l'Office de

Recherches d'Outre-Mer de Thiès et de Mbour, reprises dans les études

d'AUBREVILLE (1949) et le rapport de BELLOUARD (1953), la Forêt classée

de Bandia recevait en moyenne 600 mm de pluie par an. Ces auteurs affirmaient

que la saison de pluie s'étalait de juin à octobre. L'analyse des relevés des dix

dernières années, de la Station pluviométrique de l'Institut Sénégalais de
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Recherches Agricoles, a indiqué que la Réserve de Bandia recevait en moyenne

400 mm de pluie. C'est une baisse par rapport aux quantités de pluie reçues

annuellement dans la Forêt classée de Bandia. Les études de LEBORGNE

(1988) et de DACOSTA et Coll. (1991) ont indiqué qu'il y avait une baisse

persistante depuis 1968 sur toute l'étendue du territoire. Elles précisaient

qu'actuellement, les isohyètes 500 et 1000 ont connu une translation respective

de 100 km et 150 km vers le Sud. Pendant ce temps, l'isohyète 1500 s'est

complètement effacée du territoire. La baisse est d'autant plus perceptible que,

dans le domaine de la Réserve de Bandia, juin est aujourd'hui un mois de pluie

exceptionnelle. Juillet et octobre sont dorénavant les mois de faible pluie. Les

variations de température et d'humidité de l'air ont suivi celle de la pluie.

Cependant, les variations de températures et de l'hwnidité de l'air sont moins

marquées que celle de la pluie d'après les données du Service Météorologique

National (1960-1970).

Le matériel d'étude de la flore et de la végétation que nous avons utilisé

est celui préconisé par GOUNOT (1969). Nous avons identifié les espèces

végétales grâce à l'assistance du Laboratoire de Botanique de l'I.F.A.N. Le

matériel d'étude des animaux sauvages est celui qu'ont utilisé BOURLIERE

(1954) et d'ELZIUS (1996).

Le matériel de capture que nous avons utilisé en 1998 est le seul que

nous avions à notre disposition. En revanche, celui utilisé en 1999 fut apporté

par les Sud-Africains. Il est plus performant. Cependant, son acquisition

nécessite la mobilisation de moyens financiers très importants car il inclut

J'achat d'un Hélicoptère, d'un système de piège en entonnoir et d'un système de

.repérage des animaux par télémétrie (radioguidage). Les opérations de capture et

d'immobilisation des animaux sauvages n~sont pas encore développées au

Sénégal. Par conséquent, l'acquisition du matériel de capture performant par la

Réserve de Bandia, est sans intérêt fmancier car elle ne pourra pas la

rentabiliser. Pour la Réserve de Bandia, le maintien de son partenariat avec les

Sud-Africains suffit pour disposer en temps voulu de ce matériel performant.
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Les différentes valeurs obtenues dans· l'étude floristique sont

déterminées à partir des indices établis par nos', observations. Ces indices

permettent de connaître les caractéristique~ de la flore et de la végétation de la

réserve. Malgré ces faiblesses décrites. par GOUNOT (1969), notamment celles

liées à l'aptitùde d'observation de l'auteur, l'étude de la végétation par la

méthode sigmatiste de BRAUN-BLANQUET a le mérite d'établir les

différentes particularités utiles, dont nous avons besoin, pour comprendre à la

fois les parcours de troupeaux et l'offre qualitatif alimentaire de l'habitat aux

espèces introduites.

La méthode d'étude des alllmaux sauvages a également utilisé

l'observation directe. C'est le moyen incontesté pour connaître l'éthologie et

l'écologie des populations animales. Pour autant, il est sans doute vrai que

l'ulilisation en appui du système de radio émetteur permet davantage de

recueillir les intormations utiles à la connaissance de la mobilité des animaux et

à l'approfondissement de l'étude des activités nocturnes des animaux sauvages.

Cependant, il n'en demeure pas moins que la durée de l'étude,et le recoupement

de diverses observations et des patrouilles autorisent l'obtention des données

signiticativement importantes. L'observation directe est tmanimement reconnue.

Elle est utilisée par nombre d'auteurs dont BOURLIERE (1954) et d'ELZIUS

(1996) avec en prime des résultats valables.

Les animaux sauvages sont, de façon générale, discrets dans la

manifestation des symptômes de maladies au début. L'apparition des premiers

signes témoignent souvent d'une situation bien antérieure. Or, c'est en ce

moment que l'individu malade tend à se cacher. Il se l11et à l'écart du troupeau

parce qu'incapable de se mettre au même rythme de marche que les autres ou

pour éviter J'atll'ontement avec d'autres individus. Cette attitude rend difticile Ja

recherche d'un malade pour lui apporter les soins médicaux. Le système de

radio émetteur facilite grandement le repérage et l'accès aux animaux dans les

aires protégés. Toute chose dont l'utilisation pennet d'apporter les soins

médicaux aux animaux dès que le besoin se fait sentir.
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III 1.3 - Habitat, abreuvement et alimentation

La flore de la Réserve de Bandia telle que présentée à l'annexe 3,

rassemble pour l'essentiel les espèces végétales identifiées par TROCHATN

(1940), BELLOUARD (1953) et MARCHE MACHAND (1968). D'après ces

auteurs, les espèces de savane ont diminué en importance. Par contre, celles du

genre Combretum et surtout l'espèce Combretum micranthum a prIS,

quantitativement, une place plus importante que par le .passé. Cette

augmentation s'explique par le fait que l'espèce n'est pas. consommée par la

majorité des populations animales de la réserve. Combretum micranthum est de
.'

ce fait rendue plus compétitive dans l'occupation de l'aire que d'autres espèces

plus consommées ayant la même capacité d'occupation. Mais cette pression ne

saurait tout expliquer. D'autant plus que les brouteurs ne sont pas les plus

nombreux panni les espèces de la réserve. n faut également noter que

CAMARA (2000) a remarqué un phénomène de «Combretinisatiom> à

Tambacounda.

Nos observations confinnent celles de LAUNOIS et coll (2000) qui ont

indiqué que le besoin en eau de l'Autruche est quotidien. Ceux-ci ont estimé que

ce besoin quotidien est de six litres. LESAFFRE et coll. (1996) estimènt pour

leur part que ce besoin se trouve considérablement réduit,' lorsque son

alimentation de base est constituée de végétaux riches en eau ou chargés de

rosée. C'est ce que nous observons dans la Réserve de Bandia pendant la saison

pluvieuse. Les études de LAUNOIS et coll. (2000) et de REVOL (1988) ont

également indiqué les mêmes types d'éléments constitutifs de l'alimentation et

la voracité de l'Autruche.

Il ressort de notre étude, comme celles de PREDATEURS (1997) et de

MAC DONALD et coll (1995), que le Crocodile du Nil est un chasseur.

Contrairement à ces auteurs, nous n'avons pas observé la capture d'Antilope ou

de Singe par les crocodiles de la réserve. Ce constat est à mettre au compte,

d'une part, de l'âge qui leur donne la taille et le poids nécessaire pour s'attaquer

à ces mammifères et d'autre part leur effectif réduit. 11 est vraisemblable qu'en

raison de leur effectif actuel, cette ofTr<: Ile r<:\H.i pa~ indispensable la chasse aux
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gros~es proIes. Ces auteurs ont révélé que les viandes faisandées ne sont pas

appréciées par les crocodiles. Et les poissons abandonnés par les Crocodiles de

la RéserVe de Bandia au profit des Phacochères, que nous avons révélé par

.ailleurs, ein est la parfaite illustration.

MAC DONALD et Coll. (1995) disaient que le besoin en eau de la

Tortue sulcata est quotidien mais en l'absence de source, elle pourra s'en passer

pendant quelques jours. L'alimentation de la Tortue sulcata est végétarienne en

milieu naturel mais CHAUVIER (1971) estimait qu'il ümt un apport en fruit

capable de couvrir le besoin protéique.

D'après VERSCHUREN (1958) également, le Phacochère s'abreuve

quotidiennement. Toutes les études, dont la plus ancienne de VILLIERS (1948)

démontraient que le Phacochère ingère lme gamme variée d'aliments. Nos

observations confirment celle de DE PIERRE et coll (1992) qui ont signalé que

la préférence du phacochère va aux fruits et aux graines; quoiqu'ingérant une

quantité imp011ante d 'herbes lorsqu'elle est surtout verte. Par contre, CURRY­

LINDAH CI 961) et BOURLIERE et coll (1960) ont plutôt estimé que ce sont les

racines et les graines qui constituent la préférence alimentaire du Phacochère.

Pour comprendre ces différences d'observations, il faut rappeler les

caractéristiques des différents biotopes où ks études ont été menées. En effet,

CURRY-LINDAH (1961) et BOURLIERE et coll (1960) ont travaillé en zone

équatoriale. Dans cette région, la pluviométrie et l'humidité autorisent

J'existence d'un nombre important d'espèces herbacées pérennes et des

tubercules. En revanche, dans la Réserve de Bandia, les tubercules sont

absentes, les herbacées sont annuelles tandis que la saison de pluie ne dure pas

plus de 4 mois. Par conséquent, le Phacochère de la Réserve de Bandia ne

dispose que de racines des Cypems. Il n'a de l'herbe de bonne qualité que

durant les quatre mois de pluie. Alors qu'il a à sa disposition des grains et des

fruits pendant la longue saison sèche. Il s'agit là, d'une différence en relation

avec l'offre du milieu.

Par ailleurs, en plus de la coprophagie et de la nécrophagie occasionnelles que

nous avons observé, HUART cité par DEPIERRE (1992) a eu à mentionner une

H1



ostéophagie et une géophagie. Ce sont des situations occasionnelles. Pour que

ces tendances alimentaires soient observées, il faut que le milieu s'y prête ou

que la nécessité de compléter sa ration se fasse. Ce dernier facteur favorisant est

particulièrement nécessaire pour que la géophagie puisse se réaliser. Dans la

Réserve de Bandia, la rareté de l'ostéophagie se comprend par les précautions

d'usage qui consistent à détmire ou enfouir systématiquement tout cadavre ou

ossement découvert. II s'agit de mesures conservatoires prises polir protéger le

cheptel en considérant comme potentiellement dangèreux ces restes animaux.

Chez les ruminants, à l'instar de nombreuses autres étüdes, nous avons

observé un besoin divergeant, entre les espèces, tant en eau qu'en alin\ents.

Comme nous l'avions évoqué, MAC DONALD et coll (1995), DORST et coll.

(1997) ainsi que DE PIERRE et coll (1992) et DEKEYSER (1955) avaient dit

que le besoin en eau des Buffies, du Damalisque, du Cob de Buffon, est

quotidien. MAC DONALD et coll (1995) considérait que le Cob à croissant a un

besoin quotidien en eau. Alors que nous considérons son besoin à deux ou trois

abreuvements par mois.MACDONALD et coll. (1995) avaient également dit

que l'Impala n'a qu'un besoin modéré en eau. BOURLIERE (1954) faisait la

même observation pour le Grand Koudou. Le besoin en eau de la Gazelle à front

roux que nous avons évoqué corrobore avec l'estimation dé CHAUVIER

(1971). La Gazelle dama et le Gemsbok sont connus deptii's DEKEYSER (1955)

et DORST et coll. (1997) pour leur aptitude à tolérer l'absence de l'eau. Ce qui

est contraire à nos observations. Cette divergence serait due au fait que dans la

Réserve de Bandia, l'eau est disponible en toute saison. De plus, il n'existe pas

d'espèces végétales succulentes susceptibles de leur fournir de l'eau comme en

zone sub-désertique. Le besoin en eau de la Girafe que nous avons observé

correspond à celui révélé par DORST et coll (1997).

Dans les travaux de DEKEYSER (1955) et de MACDONALD et coll

(1995), les Bumes asiatiques et de savane, le Damalisque dorcas, le Cob de

Buffon et le Cob à croissant sont connus comme paisseurs. MAC DONALD et

coll (1995) considèrent qu'en période de soudure, le Damalisque dorcas se

contente des tiges ~"'rossières. Alors que nous avons observé tille préférence nette
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du Damalisque dorcas dans la Réserve de Bandia au pennicetum et un certain

niveau d'inclusion de CombretunI aeuleatunI dans son alimentation en période

de soudure. Par ailleurs, DE PIERRE et coll (1992) disaient que le Cob de

Buffon consomme Boscia senegalensis. Nous avons observé dans la Réserve de

Bandia qu'il ingère de façon modérée ce végétal par rapport au Comhretum

aeulealum, Acacia nilotica et Acacia seyai.

Les observations faites sur l'alimentation du Cob à croissant et du

Gemsbok rejoignent celles de BOURLlERE et coll (1960) et MACDONALD et

coll (1995). Toutefois, ces demiers expriment, l'aptitude du Cob à ingérer une

quantité importante d'aliments concentrés par rapport aux plus !:,rrands

ruminants. Nos études comme celles de MAC DONALD et coll (1995) et

DORST et Coll. (1997) indiquent que la Gazelle dama et l'Impala sc redéploient

sur la strate arbustive au fur et cl mesure que le tapis herbacé perd en qualité

nutritive. Ce redéploiement commence plus tôt que chez ces derniers, chez le

Grand Koudou dès que le tapis herbacé perd sa verdoyance. Ainsi, pendant la

longue Sai son sèche, ces espèces, deviennent des brouteurs

préférentiels, adoptent une habitude alimentaire qui leur permet de consommer

des végétaux velis quelles que soient les saisons.

Contrairement à BOURLIERE (1954) et MAC DONALD et coll (1995),

nous avons observé que la consommation des herbacés - surtout les plantes

rampantes - se prolonge après la saison de pluie jusqu'en début de novembre

chez les Elands du Cap et de Derby. Cette incorporation 'd'herbacés n'empêche

pas de les répertorier comme brouteurs. DE PIERRE et coll. (1992),

VERSCHUREN (1958) et MAC DONALD (1995) ont constaté que la Girafe

consomme pour l' essen tiel les espèces des strates arbustives et arborées.

VERSCHUREN (1965) a signalé, contrairement aux autres auteurs, que la

Girafe n'a pas de préférence particulière pour les acacias. Cette différence

d'observation est à mettre au compte des types d'habitat. En effet, la Réserve de

Bandia est une zone à végétation dominée par les acacias, ce qui n'est pas le cas

de la zone étudié par VERSCHUREN (1965) au Zaïre (actuel République

démocratique du Congo).



· lH u - Comportement et organisation sociale

Chez l'Autruche, l'infertilité nous a privé des observations relatives à la

conquête de femelles par les mâles, la couvaison et le maternage. Toutefois, les

aspects que nOlis avons décrits sont ceux observés par LESAFFRE et Coll.

(1986) et REVOL (1988).

Nos observations sur le Crocodile du Nil concordent avec ceux de

PREDATEURS (1997) à ]'exception de la chasse aux antilopes. Toutefois,

l'observation d'un cas de tentative de capture infructueuse de Singe vert par un

Crocodile du Nil adulte va dans ce sens; c'est dire que, dans les années à venir,

ces mammifères pourront faire partie de la proie.

Les observations que nous avons faites ne rejoignent pas celles de

VILIERS (1948) et MAC DQNALDet coll (1995) au sujet de l'exception de

combat,entre mâles chez la Tortue Sulcata. Il s'agit certàinement d'une sihJation

créée par la concentration des individus dans les lieux de protection. En effet, à

Sangalkam, cet affrontement a été également observé (DEVAUX 2000). Il est

fort probable qu'en milieu naturel, les tortues mâles savent s'éviter.

MALBRANT (1952) disait que le Phacochère vit soit en couple ou en

famille. MONFORT (1974) estimait que le groupe type est constitué d'un mâle,

d'une femelle et de leur progéniture. En fait, c'est le tenne d'animal semi­

grégaire employé par BOURLIERE et con (1960) qtii convient. En èffet, comme

nous l'avons également observé, chez le phacochère, les grands rassemblements

sont rares. Dans la Réserve de Bandia, les, rassemblements sont en général

claniques et temporaires. La raison principale est l'abondance d'aliment tel que

les fruits sous les arbres. Aussi, nous avons observé que le troupeau peut inclure

la portée précédente. Mais l'accès aux femelles est hiérarchisé. Il est établi que

le Phacochère n'est pas territorial. Son déplacement est essentiellement guidé

par la quête de pitance. Pendant ce temps, il s'offre des repos aux heures

chaudes. Comme l'a aussi observé MAC DONALD et coll (1995).

Comme DORSTet coll. (1997), nous avons constaté que la Girafe est
.1.

grégaire et sans' àttache particulière à un territoire si ce n'est que pour son apport

alimentaire. Ces auteurs indiquaient Wle hiérarchisation entre mâle d'un
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Le mâle de Cob à croissant est reconnu parKILEY-WORTHINGTON

(1965), VERHEYEN (1955), DORST et coll. (1997) comme polygame. Dans la

Réselve de Bandia, nous n'avons pas obseIVé la territorialité du mâle décrit par

MACDONALD et coll. (1995). Celui-ci précisait que cette attitude

n'apparaissait qu'entre six et dix ans d'âge. Dans la Réserve de Bandia nos

animaux n'ont que six ans et demi. Nous pourrons nous attendre à l'apparition

de la territorialité chez les mâles dans les années à venir.

KINGDON (1979) et DE PIERRE et coll (1992) ont montré que le Cob

de Buffon est inféodé à l'eau. En effet, ils ont démontré que son territoire de

prédilection intègre toujours une source d'eau. Ce qui n'est pas le cas dans la

RéseIVe de Bandia où la fréquentation des différentes zones par le Cob de

Buffon se fait sans préférence particulière aux points d'eau. Toutefois, il faut se

méfier de cette apparente divergence quand on sait que la réserve représente une

petite superficie par rapport aux zones d'études de ces auteurs. La taille de la

RéseIVe de Bandia pennet de comprendre que le Cob de Buffon peut s'éloigner

des points d'eau pour chercher du bon pâturage sachant qu'il n'est pas difficile

d'y retoumer. En revanche, nos obseIVations sur l'organisation des femelles et

des jeunes en hardes confinnent celles des auteurs précités. Il en est de même

pour la territorialité du mâle. Toutefois, il [altt souligner que dans la Réserve de

Bandia, nous avons constaté que la limite du territoire du mâle n'est pas nette. Il

ne s'agit pas là d'une réelle différence car il n'y a qu'un mâle adulte dans la

RéseIVe de Bandia. Par conséquent, il n'est pas confronté à cette obligation de

limiter son territoire à cause de l'existence de la compétition entre mâles adultes

et la nécessaire exigence d'avoir un territoire qu'on est' capable de contrôler

efficacement.

Nos observations sur le Damalisque dorcas concordent avec celles de

DORST et coll. (1997) et JlRI (1986). Il s'agit d'observations relatives au

, comportement.

Comme CURRY-LINDAH (1961), DORST et coll. (1997), dans la

Réserve de Bandia, nous avons obseIVé que chez l'Impala il y a un harem

'appartenant à un mâle dominant. Le reste de mâles adultes ont constitué un
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troupeau de célibataIres. Par ailleurs, MAC DONALD et coll. (1995) ont montré

que les mâles sont territoriaux. Dans la Réserve de Bandia, nous n'avons

observé rien de tel tant chez le mâle dominant que les mâles célibataires. II est

difficile de dire que cette tendance sera inversé~ car il y a maintenant dix mâles

adultes. Ce nombre, quoique non élevé devait susciter untel caractère tant la

superficie de la Réserve de Bandia s'y prête.

Le résultat de nos observations sur la Gazelle dama rescapée converge

avec celui de JIRI (1986) même si nous avons travaillé sur un nombre trop petit.

Malgré que la Gazelle à front roux soit en enclos, noùs avons vu que les

dépôts d'urine et de fèces tout comme la parade nuptiale, sont faits comme

l'avait décrit DE PIERRE et coll. (1992) et KlNGDON (1979).

HILS - Reproduction

L'Autruche ne s'est pas reproduite dans la Réserve de Bandia. Il s'agit là

d'une adaptation difficile des individus provenant d'un élevage de gibier. Le

nombre d'œufs pondus est en moyenne de sept. Une étude de LAUNOIS et coll

(2000) a indiqué qu'une femelle peut pondre en moyenne huit œufs par an.

MAC DONALD et Coll. (1995) ont estimé que la moyenne est de douze œufs

par femelle «principale» et six par femelle «secondaire ». Le nombre d'œufs par

nid ne dépasse pas vingt trois d'après LAUNOIS et coll (2000). Selon ces

auteurs, la couvaison, assurée de. façon rotative par le mâle et la femelle

« principale », dure six semaines. Et vingt quatre heurs après l'éclosion, les

poussins suivent leurs parents.

Par cause des prédations, nous ne savons pas Je nombre d'œufs pondus

par les femelles de Tortue Sulcata. Une femelle pond en moyenne cinquante

œufs (MAC DONALD et coll 1995). Ces auteurs ont observé que la copulation

a lieu toute l'année mais la ponte a lieu tme fois par an.· Ils ont estimé que la

natalité est supérieure à 100%. Cette natalité est supérieure à cene observée dans

la Réserve de Bandia.

A Djibelor, la femelle de Crocodile du Nil pond en moyenne qUlllze

œufs (MASFRAND 1997). Pour HANACHI (I979), une jeune femelle pond 16
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à 20 œufs. Dans la Réserve de Bandia, pour les deux pontes, le nombre d'œufs

n'a pas été connu. Dans l'hypothèse que quelques œufs ne soient pas éclos, il est

vraisemblable que le nombre d'œufs soit en deçà de ces moyennes. Aussi, faut-il

préciser qu'à Thibar, zone d'étude de HANACHT, ou Djibelor qui est un

élevage, les conditions alimentaires sont meilleures que celles de la Réserve de

Bandia. A cet effet, il est connu qu'une mauvaise alimentation peut conduire une

femelle à reporter Sa ponte à l'allnée suivante.

D'aprèsMASFRAND (1997), la ponte chez la femelle de Crocodile du Nil

s'étale entre mars et avril, et l'éclosion a lieu entre juin et j ui Il et. Dans la

Réserve de Bandia, celles-ci ont lieu avec un retard de .deux mois. La natalité et

la fécondité sont faibles dans la Réserve de Bandia. DUFAURET (1986) et

MASFRAND (1997) ont estimé que la natalité est supérieure à 100%.

Comme l'ont dit MAC DONALD et coll (1995), les femelles de Girafe

ont mis-bas après l'âge de cinq ans dans la Réserve de Bandia. La durée de

gestation de 15 mois correspond à celle d'HALTERNORTH etcoII (1985) ainsi

que STUART et coll (1997). L'intervalle moyen entre mise-bas est de 18 mois

et 13 jours dans la Réserve de Bandia. Cet intervalle est loin de celui de DE

PIERRE et coll. CI 992) 36 mois. Par contre, il est proche de celui de MAC

DONALD et coll. CI 995) . 20 mois. Le taux de fécondité de 50% de femelles de

la Réserve de Bandia correspond bien à celui trouvé par MAC DONALD et coll.

(1995). Cette fécondité exprime en plus de la fertilité, le temps minimum

nécessaire pour attendre d'une femelle Girafe lm 'Girafon.

En nous référant à l'âge des Elands du Cap indiqué par le vendeur

(Tableau nO XXVI page 80), il apparaît que les femelles ont mis-bas la troisième

année. C'est l'âge de la maturité sexuelle comme l'ont établi MAC DONALD et

coll. (1995). Cependant, les femelles mises-bas dans la Réserve de Bandia ont

atteint la maturité sexuelle à 20 mois. Elles ont eu leur premier petit à 29 mois et

30 mois, soit six mois plutôt que les femelles introduites dans la Ré~erve de

Bandia. Selon JTRI (1986), la gestation dure 260 jours chez la femelle d'Eland

du cap, 270 jours selon STUART et coll (1997). Notre estimation montre qu'elle

est comprise entre 255 jours et 285 jours. les trois méthodes d'études diffèrent.
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La fiabilité des méthodes d'étude plaide en faveur des 270 jours soit 9 mois

obtenus par STUART (1997). Les taux de natalité et de fécondité de la Réserve

de Bandia sont supérieures respectivement à ceux de VERSCHUREN (1965)

12-15% et CURRY-LINDAH (1961) 20%. En Afrique Australe, selon ESTES

(1991) et STUART et coll (1997), la période favorable à la mise-bas est située

juste avant la saison de pluie. Ils ont observé des femelles mettre-bas six mois

avant la saison de pluie. Dans la Réserve de Bandia, les mises-bas sont

concentrées sur les cinq premiers mois de l'année avec lm pic en avril. Cette

concentration des mises-bas n'exprime pas la tendance à mettre-bas à une

certaine période de l'année. Elle est le fait de la coïncidence de l'apparition de

chaleur et/ou de saillie des femelles introduites avec des mois propices à la mise

bas dans les cinq premiers mois de l'année. Il est clair que dans les années à

.venir, la tendance serait un étalement de mises bas' sur tous les mois de l'année.

D'ailleurs, l'analyse des chiffres a montré que cette conèentration est sans

signification statistique.

Comme l'ont établi MAC DONALD et coll. (1995), l'âge à lapremière

mise-bas de deux femelles de Grand Koudou est de trois ans. La troisième

femelle a mis-bas un an après les deux précédentes. Il s'agit d'un décalage lié à

l'âge de la femelle. En effet, elle n'avait pas un an à son entrée dans la Réserve

de Bandia comme l'avait estimé le vendeur. Elle avait plutôt six mois. JIRI

(1986) estimait que la durée de gestation est comprise entre 7-8 mois. STUART

et coll (1997) avançaient une durée de 9 mois pour la gestation. Dans la Réserve

de Bandia, nous avons observé qu'elle est comprise entre 8-9 mois.

Pour les raisons exprimées précédemment, la durée de 9 mois de gestation

avancée par STUART et coll (1997) est la plus vraisemblable. D'après MAC

DONALD et coll. (1995) et STUART et coll (1997), ·les femelles de Grand

koudou mettent-bas au milieu de la saison de pluie en Afrique Australe. Dans la

région du Nord-Ouest en Afrique du Sud d~où proviennent les mammifères

sauvages de la Réserve de Bandia, les mises-bas sont concentrées entre fin

novembre et fin janvier. Dans la Réserve de Bandia, septembre et octobre

représentent 57% des mises-bas. Le reste est réparti entre mars, juillet et
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novembre. Si la tendance se maintient, dans la Réserve de Bandia 'les mises-bas

auront lieu toute l'année avec l'apparition d'oo pic en fin de la saison de pluie.

Au Congo Belge, actuelle République Démocratique du Congo (R.D.C.),

BOURLfERE et coll (1960) ont révélé que la natalité chez le Grand koudou est

comprise entre 13 et 150/0. Et la fécondité est selon ESTES (1991) de 15-18%

chez le Grand Koudou. Dans la Réserve de Bandia, elles sont supérieures à

celles précitées.

L'âge des femelles de Gemsbok à la première mise-bas est de trois ans.

C'est ce qu'ont estimé MAC DONALD et coll. (1995). Contrairement à l'âge
" "

déclaré par le fournisseur, deux des trois femelles n'avaient que six mois au lieu

d'un an et demi (Tableau nOXXVI page 80). ;\ l'exception d'ulle felllelle, toutes

les autres attendent toujours leur seconde mise-bas. Par conséquent, 011 ne

saurait détenniner avec certitude l'intervalle moyen entre mise-bas. Toutefois,

cette attente permet déjà d'affinner que l'intervalle entre mise-bas sen~ d'au

moins deux ans pour certaines femelles. C'est une situation qui est à l'opposé de

celle observée par MAC DONALD et coll. (1995). Ceux-ci ont révélé que la

femelle de Gemsbok met-bas chaque année.

Nous avons estimé que la durée de la gestation est de 9 mois comme l'avait

établi JIRI (1986). HALTENORTH et" coll. (1985) ainsi que STUART et coll

(1997) l'ont estimé à 8 mois 24 jours. Cette différence ne marque pas une

divergence notable. D'autant plus qu'entre individus d'une même espèce, il est

fréquent de constater des écarts de quelques jours.

Chez le Gemsbok, la natalité et la fécondité, quoique ·ne dépassant pas 50%, ne

restent pas pourtant inférieures à celles de' MAC DONALD et coll. (1995) qui

n'atteignent pas 15%. D'après ces demi~rs, les mises-bas ont lieu en saison

sèche. Dans la Réserve de Bandia, on ne saurait établir actuellement la période

favorable de mise-bas parce que la majorité des femelles est à sa première mise­

bas.

Les durées de gestation des Buffles asiatiques et de savane à Bandia

correspondent à celles qu'avaient estimées MAC DONALD et coll. (I995) et

STUART et coll (1997). Le Buffle asiatique a lm intervalle de' mise-bas moyen



de 15 mois. Il est relativement élevé. Ces Buffles asiatiques ·étant adaptés à la

vie sauvage, il est probable que ceux mis-bas dans la réserve auront un intervalle

entre mise-bas moins élevé que celui de leur géniteur.

Les taux de natalité et de fécondité du Buffle' asiatiqu~ dans la Réserve de

Bandia sont supérieurs à ceux révélés par MAC DONALD et coU. (1995) en

Inde. Par contre, les taux de natalité et de fécondité du Buffle de savane dans la

Réserve de Bandia sont inférieurs à ceux du Parc National AJberten R.D.C.

(d'ELZIUS 1996). Le Buffle Asiatique n'a pas de période favorable pour la

mise-bas comme l'avaient révélé MAC DONALD et Coll. (1995).

Comme \'ont rapporté MAC DONALD et coll. (1995) en Afrique

australe, les femelles de Cob à croissant, dans la Réserve de Bandia, ont mis,.bas

à trois ans. Contrairement à la déclaration du fournisseur, deux femelles

n'avaient pas J'âge indiqué. L'une avait lm an tandis que l'autre avait six mois.

Nous avons estimé que la gestation dure 8 mois et demi à neuf mois chez la

femelle du Cob à croissant dans la Réserve de Bandia. STUART et coll (1997)

estimait à 9 mois dix jours alors qu'HALTENORTH et- Coll. (1985)

J'établissaient à six mois. JIRI (1986) par contre l'avait placé entre 8 mois et 8

mois 15 jours. La méthode utilisée par STUART ET coll. (1997) rend plus

crédibles ses résultats. L'écart entre les six mois d'HALTENORTH et coll.

(1985) et les autres valeurs rend moins crédible sa véracité.

D'après SPINAGE (1982) et d'ELZIUS (1996), les femelles mettent-bas chaque

année. Dans la Réserve de Bandia, la durée moyenne entre deux mises- bas est

de 13 mois.

La natalité du Cob à croissant observée dans la Réserve de Bandia est proche de

celle observée au Parc National Albert par BOURLIERE et coll. (1960). Ces

auteurs ont dit qu'elle est de l'ordre de 13-14%
• Par contre, la fécondité du Cob

à croissant dans la Réserve de Bandia est supérieure à celle détenninée par

d'ELZIUS (1996) qui est comprise entre 5,5-18%.

Contrairement aux résultats d'ELZIUS (1996) en R.D.C qlliobserve des pics de

mises-bas ell juillet et en janvier, nos observations à Bandia rejoignent celles de

CURRY-LINDAH (1961), de BOURLIERE et coll. (1960) et de
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VERSCHUREN (1965) qUI indiquent que les mises-:bas s'étendent sur toute

l'année.

A Bandia, la durée de gestation du Cob de Buffon est comprise entre 7-8

mois comme l'a signalé ESTES (1991). Elle est de 7 mois selon STUART et

coll (1997) et 8 mois 15 jours à 9 mois d'après DE PIERRE et coli. (1992).

L'intervalle entre mises-bas est d'un an comme l'avait révélé l'étude de MAC

DONALD et coll. (1995).

Le taux de natalité de 3,7% signalé par d'ELZIUS. (1996) au Parc National

Albert est bien plus faible que celui de la Réserve de 13andia (14,28% à

17,85%). Pour le même auteur, la fécondité est comprise entre 9, J- JI ,3%. La

fécondité est également faible par rapport à celle de la Réserve de Bandia

(16,66% - 40%).

D'après VERSCHUREN (1958), la période favorable à la mise-:bas des femelles

est là saison sèche avec un pic en janvier. Pour BOURLIERE et coll. (1960) et

tURR Y-LINDAH (1961), le pic de mise-bas est atteint en janvier mais, les

femelles mettent-bas durant tous les mois de l'année. Dans la Réserve de

Bandia, les difficultés d'introduction et l'absence de mâle adulte (pour cause de

mortalité) font qu'il est difficile de conclure sur la période favorable de

reproduction. Cependant, on observe une certaine tendance à la mise-bas au

cours du second semestre de l'année.

Nous avons estimé que la gestation, chez la femelle d'lmpaI8, a une

durée comprise entre 6-7 mois, ce qui confinne les résultats de STUART et coll

(1997). Les femelles d'Impala ne mettent-bas qu'un~ fois par an dans la Réserve

de Bandia. D'après MAC DONALD et coll. (1995), lé nombre de mises-bas par

an est hé au régime climatique des milieux de vie de l'Impala. Dans les régions

où il n'y a qu'une saison de pluie, comme la Réserve de Bandia, les femelles

d'Impala mettent-bas une fois par an. Par contre, en région tropicale, où on

compte deux saisons de pluie, elles mettent-bas deux fois par an.

Ainsi, en région équatoriale, les taux de natalité et de fécondité sont supérieures

à ceux des régions à une saison de pluie (CURRY-LINDAH 1961). Dans les

régions à une saison de pluie, la natalité et la fécondité sont semblables à celle
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de la Réserve de Bandia (MAC DONALD et coll. 1995). Il est connu que les

mises-bas de femelles d'Impala d'lill milieu donné sont concentrées sur une

période. Tout se passe comme si les chaleurs étaient synchronisées. Ces mises­

bas ont lieu juste avant l'arrivée de la saison de pluie. Dans la Réserve de

Bandia, les mises-bas ont eu lieu en mai les premières années, puis elles ont

glissé progressivement et cette année elles ont eu lieu en juin qui précède la

saison de pluie. Les mises bas sont concentrées sur deux semaines.

Nos observations sur la Gazelle à front roux comme celles de DE

PIERRE et coll. (1992) et STUARTet coll (1997) indiquent que la durée de la

gestation est de six mois. MAC DONALD et coll. (1995) révélaient que

l'intervalle entre mises-bas chez cette gazelle est d'un an. Dans la Réserve de

Bandia, cet, intervalle est de 8-10 mois. Toutefois, il faut se garder de parler de

différence car les nouveau-nés étaient fréquemment morts dans la Réserve de

Bandia avant le sevrage. Cette perte de nouveau-nés a probablement influencé le

retour précoce des chaleurs. MAC DONALD et coll. (1995) indiquaient que les

mises-bas avaient coïncidé avec la poussée verdoyante d'herbes. Dans la

Réserve de Bandia, l'apport nutritionnel est quotidiennement et quantitativement

constant et on ne saurait établir de liaison entre la reproduction et le disponible

alimentaire.

La durée probable de la gestation chez le Phacochère est de cinq mois à

Bandia, comme l'a signalé STUART et coll. (1997). La mis~-bas a lieu une fois

par an dans la Réserve de Bandia, comme l'avait dit MONFORT (1974).

Dans la Réserve de Bandia, la mise-bas a lieu en juin. Contrairement à

VERSCHl1REN (1965), MONFORT (1974) et d'ELZIUS (1996) qui estiment

qu'elle s'étale sur toute l'année. Dans la Réserve de Bandia, les mises-bas ont

lieu juste avant la saison de pluie de sorte que la femelle et sa portée profitent de

l'abondance alimentaire. En revanche, en R.D.C. et au Rwanda la saison sèche

est courte et le disponible alimentaire est satisfaisant sur toute l'année.

La natalité et la fécondité des femélles de Phacochères sont compnses

respectivement entre 10-14% et 50-60% (MONfORT (1974) et d'ELZIUS



(1996), elles sont inférieures âcelles trouvées dans la Réserve de Bandia

(respectivement 22,85% à 34% et 133% à 200°,/0).

Dans la Réserve de Bandia, la portée Il'a jamais dépassé quatre. Elle est

fréquemment de trois. La portée d'un n'a été observée qu'une fois alors que l'on

a jamais enregistré deux. Les portées de quatre, quoique moindre, infinnent les

observations de DE PIERRE et coll. (l992) selon lesquelles il n'y a pas de

portée pair.

A l'exception de l'Autruche, la croissance des populations animales est

nettement meilleure à la Réserve de Bandia que dans les aires de protection de la

faune sauvage d'Etat au Sénégal.

1111.6 - Mortalités et principales causes de mortalités

En milieu naturel, la destruction de l'habitat et la prédation par l'homme

sont les principales causes de régression des populations de Tortüe Su\cata

(MAC DONALD et coll. 1995). La Tortue suIcata est connue pour ne pas faire

d'affections particulières en milieu naturel comme en captivité (DEVAUX

2000). En effet, on lui connaît en captivité que d'affectation oculaires facilement

traitées au DACRYOSERUMND
. Aussi, le combat entre sujets, en captivité, est à

l'origine de blessures observées à Sangalkam (DEVAUX 2000). Dans la

Réserve de Bandia, ces blessures on1' occasionné la mort d'lm mâle. Une perte

de jelmes Tortues Su\cata aux deux premières semaines de vie a été également

observée.

Dans les conditions naturelles, les mortalités importantes ne sont

enregistrées que chez les jelmes Crocodiles (MAC DONALD et coll. 1995).

D'après ces auteurs, à la première année d'âge, la mortalité peut atteindre 50%

lorsque la prédation de l'homme s'ajoute aux autres causes. Dans les élevages,

la mortalité de jeunes Crocodiles du Nil est de l'ordre de 8-10% (DUFAURE

1986). Elle est d'ordinaire de 17% maximum à Djibelor (MASFRAND 1997).

D'après MASFRAND (1997), la mortalité dans cette tranche d'âge a atteint

exceptionnellement 24% en 1997 à Djibelor. A la Réserve de Bandia, cette

mortalité est de Il,1 1%. Il s'agit de mortalité des suites de cannibalisme.'
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Passé l'étape de la première année d'âge, la mortalité devient 1~1Ïble chez le

Crocodile du ni!. Elle n'excède guère 1% d'après HANACHI (1979). Dans la

Réserve de Bandia, aucune mortalité n'est observée après l'âge d'un an.

D'après MAC DONALD et coll. (1995), dans les conditions naturelles,

la mortalité des Autmchons est de l'ordre de 15%. Elle est estimé.e à 10% en

condition d'élevage (LAUNOIS et coll. 2000). Dans la Réserve de Bandia, elle

est supérieure à 15%. Cette situation à la Réserve de Bandia serait due au fait

que les Autruchons provenaient d'Europe et qu'il y aurait eu un problème

d"adaptation. A l'arrivée, ils sont subitement en condition d'élevage différente

puis libérés pour la vie sauvage.

Chez les mammifères sauvages, les études disponibles donnent des

indications sur les mortalités sans précision quantitative. Elles révèlent que les

mortalités sont importantes à la mise-bas et durant le premier âge (BOURLIERE

et coll. 1960). Al'âge adulte, en' dehors de vagues ~'épizootie, les mortalités

'sont essentiellement dues au combat et à la prédation de sujets âgés. La mortalité

de Damalisque dorcas et de Bubale caama observée dans la Réserve de Bandia

est très élevée. En effet, elle est d'ordinaire de l'ordre de 15 à 20% en période de

capture et de transfert (GOLDMAN 2000).

Chez le Guib harnaché, en condition de vie sauvage, la mortalité au

jeune âge ne dépassait pas 5-6% (BOURLIERE et coll. 1960). Le troupeau de

quatre Guibs harnachés introduit dans la Réserve de Bandia constitue un petit

échantillon, la perte totale de ce troupeau n'en demeure pas moins importante.

D'autant plus qu'il ne s'agit pas d'inadéquation entre espèce et habitat car le

Guib harnaché vivait dans de la Forêt classée de Bandia ; quoique la végétation

était très différente en 1975 (galerie forestière de la somone) d'après GALAT­

LUONG et coll. Cette perte traduit la difficile réadaptation à la vie sauvage pour

ces individus qui ont vécu en captivité dès leur jeune âge. Certains sont nés en

captivité. L'autopsie de l'un des Guib harnaché a révélé notamment la présence

de corps étranger (sachet plastique) d'un volume de 2 litres dans le mmen.

Chez le Cob de Buffon, la mortalité est de 5% chez les jelmes (ELZIUS

1996). Ce qui laisse supposer que chez les adültes, la mortalité serait moins de
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5%. Dans la Réserve de Bandia, la mortalité des jeunes est inférieure à 5%. Par

contre, celle des adultes est supérieure à 50/0. Il est à noter qu'une analyse fine

pennet de déceler qu'elle s'élève à moins de 50/0 lorsque les Cobs de Buffon ont

fait plus d'un an dans la Réserve de Bandia. Cette mortalité importante est à

mettre sur le compte des problèmes d'acclimatation.

Pendant les trois premiers mois d'âge, la mortalité des jeunes Gazelle

dama et Gazelle à front roux est comprise entre 3-40/0 (ESTES 1991 ). La perte

de deux Gazelles dama subadultes nous a privé des observations relatives au

jeune âge. En revanche, la mortalité de jeunes Gazelles ~. front roux a eu lieu en

enclos. Elle est supérieure à celle observée par ESTES (1991). Puisqu'il s'agit

ici de disparition plütôt que de mortalité de suite de maladie, on ne ~aurait les

comparer.

La mortalité des jeunes Cobs de fassa et à croissant ne dépassaient pas

3% (d'ELZIUS 1996). Dans la Réserve de Bandia, nous n'avons enregistré que

la perte de l'tmique Cob de fassa et d'un Cob à croissant pour cause de stress. Il

s'agit d'une situation particulière liée au transfert. Aucune Il)ortalité de jeunes

Cob à croissant n'a été observée.

Chez l'Impala, la mortalité est de l'ordre de 15 à 20% chez les jeunes et

de 5% chez les adultes (MAC DONALD et coll. 1995 etd'ELZIUS 1996). Dans

la Réserve de Bandia, elle est moins élevée 10,21 %..

ALI premier âge, la mortalité est ct'environ 1% chez les Buffles asiatiques

et de savane (MAC DONALD et Coll. 1995). Leur étude révèle que la prédation

par les fauves ne représentait pas une cause majeure de mortalité. Les Buffles

sont des animaux relativement forts. Ils ont une propension à viVre en troupeau.

Les Buffles d'un troupeau ont un système coinmun de défense face au danger.

C'est un système qui permet aux individus vulnérables tels que les nouveau-nés,

les handicapés et les malades d'être à l'abri des prédateurs. Dans la Réserve de

Bandia, les jeunes ont une mortalité faible. Il n'en est pas de même chez les

adultes. Ces Buffies asiatiques provenaient des élevages. Au cours de leur

première année de vie, la mortalité était elevée. C'est la conséquence cie leur

réadaptation à la vie sauvage. La situation s'est stabilisée car depuis deux ans (
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(2000 - 200 1), aucune mortalité n'a été enregistrée, Chez ·le Buffle de savane, la

mortalité élevée des adultes est due au stress de capture etau combat entre

mâles. C'est une situation dont les faibles mortalités des années suivantes

.. confinnent.

A l'exception de la perte de 33,33% d'Eland de Derby pour cause

alimentaire en enclos de quarantaine, la mortalité faible d'Eland du Cap, du

Gemsbok, du Grand Koudou et du phacochère. confirment les études de

BOURLIERE et coll. (1960) et MONFORT (1974).

III 1.7 - Réception et acclimatation des animaux

Les Cobs de Buffon et de fassa Venus du' Parc National du Niokolo Koba

et les mammifères sauvages introduits de l'étranger en janvier 1997, dans la

'Réserve de Bandia ne disposaient pas d'enclos de quarantaine>' Ils ont été

directement lâchés dans la Réserve de Bandia. Il en est résulté un choc de

dépaysement car l'animal ayant perdu ses repères, ne savait où trouver de l'eau,

de la nourriture et des lieux de repos.

La totalité ou la grande partie du troupeau, de Bubale ~caama, de Damalisque

dorcas, de Guib hamaché et des Cobs de Buffon et de fassa était morte dans la

semaine qui a suivi leur introduction. Ceux provenant de l'étranger ont connu
'.

deux semaines de transport maritime. Pour ces animaux, .la mise en enclos de

quarantaine devait offrir le double avantage de pennettre ·de corriger l'influence

du stress de capture et de transport sur leur santé et d'empêcher qu'il ne vienne

s'ajouter au stress lié au dépaysement. Enfin, le lâchage immédiat des animaux

n'autorise pas la quarantaine indispensable pour vérifier les infonnations

relatives à l'absence des maladies infectieuses tels que précisé par le service

vétérinaire du pays exportateur. Dans ces conditions, les risques de

contamination du cheptel existant sont grands. Au niveau des animaux

introduits, l'enclos de quarantaine pennet de repérer les individus malades et de

leur appOlier les soins appropriés. Faute cie quarantaine, les animaux les plus

sensibles comme le Bubale caama ou le Damalisque dorcas sont voués à la mort.

Ils sont connus pour leur sensibilité aux opérations de capture et de transport.
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Par contre les animaux qui ont séjourné longtemps en captivité devraient être

lâchés de façon progressive, afin qu'ils ne s'aperçoivent pas rapidement qu'ils

sont dans l'obligation de chercher là nourriture ou J'eau dont ils disposai'ent à

volonté et facilement.

Tous les animaux introduits à partir de 1999, ont bénéficié d'une mise en

enclos de quarantaine. Les pertes ont été considérablement réduites. Seul,

l'Eland de Derby a perdu trois femelles. Ces femelles étaient gestantes. C'est

une perte qui pose la nécessaire obligation d'écarter les gestantes des

manipulations de capture. Leur exclusion de la capture, leur évitera d'être en

troupeau dans les box. Cette promiscuité empêche aux gestantes de disposer

d'une ration qui tienne compte de leur besoin de reproduction.

En effet, dans la Réserve de Bandia, à l'exception des Rhinocéros

blancs, toutes les espèces ont été introduites en saison sèche. Les mammifères

venus d'Afrique du Sud sont originaires de la région du Nord-Ouest. Ils sont

, arrivés en décembre. C'est le deuxième mois pluvieux dans leur région d'origine

alors que c'est le deuxième mois sec dans la Réserve de Bandia. Le Damalisque

dorcas et le Bubale caama sont des paisseurs. Par cette introduction, ces

troupeaux ont quitté une prairie verte pour se voir offrir de l'herbe sèche. C'est

lm facteur supplémentaire de stress et de dénutrition.

En revanche, le Gemsbok est capable de supporter une longue saison sèche car il

vit dans la lisière du désert de Namibe ( PETER-RANBY1995). Les brouteurs

comme les espèces à régime' alimentaire mixte, ont une offre alimentaire de

bonne qualité.

L'une des causes (l'autre étant le lâchage immédiat) de perte des Cobs

du Buffon et de I~ssa du Parc National d.u Niokolo Koba est le changement tant

quantitative que qualitative du disponible alimentaire. Pour des raisons diverses,

la capture s'est toujours déroulée en mai. C'est le dernier mois de la saison

sèche. Leur introduction pendant ce mois dans la Réserve de Bandia leur a

prolongé d'un mois la saison sèche. Cette prolongation, ne pen1.let pas de lutter

efficacement contre les stress de capture et de transport ; auxquels, s'ajoute celui

lié au dépaysement pour cause de lâchage immédiat.
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III Ul - Disponible alimentaire et croissance du cheptel

L'importance de la biomasse d'une espèce dépend non .seulement de la

taille du troupeau mais aussi de son poids moyen. Dans la Réserve de Bandia,

les espèces qui ont une biomasse supérieure à 3 kg/ha sont: les Buffies africain

et asiatique, l'Eland du cap, la Girafe, l'Hippotrague, le Phacochère, le

Rhinocéros blanc. L'Hippotrague a la biomasse, la plus élevée: 12,57 Kg/ha

tandis que la Gazelle à front roux a la biomasse la plus faible.

La biomasse totale des paisseurs est supérieure à celle des brouteurs. Par

contre, celles cl régime alimentaire mixte ou variable selon les saisons ne

représentent qu'une faible proportion: 6,24 Kg/ha.

La biomasse totale de la Réserve de Bandia est de 64,32 Kg/ha. D'après

MONFORT (1972) et d'ELZIUS (1996), cette charge ne pose pas de problèmes

alimentaires. Cependant, il faut préciser qu'il ne s'agit pas du même biotope.

Leurs milieux d'étude reçoivent plus du double de la pluie de la Réserve de

Bandia. Ils ont plus d'espèces herbacées pérennes alors que la Réserve de

Bandia n'a que des herbes saisonnières. La domination des espèces herbacées

non-consommées et la longue saison sèche sont à l'origine des difficultés

alimentaires des paisseurs observée l'année 2001. C'est un phénomène qui Ira

croissant.

En revanche, les brouteurs et les espèces à régime mixte n'ont pas de déficit

alimentaire actuellement. Leur alimentation est en quantité suffisante et de

bonne qualité quelle que soit la saison.

La connaissance du disponible alimentaire mats mISSI la capacité à

l'améliorer sont des données importantes pour la gestion du cheptel. Leur

connaissance est importante pour le choix d'espèces à introduire et pour le choix

de la période d'introduction des espèces. Le disponible alimentaire détennine la

survie d'espèces sur une surface détenninée. En effet, lorsqu'une espèce est

introduite dans un habitat semblable à son habitat d'origine, elle aura une bonne

croissance les premières années. Quand la charge pastorale maximale du

domaine sera dépassée, une disette apparaîtra (LAROUSSE 1992). La mortalité



des individus ·Ies plus sensibles à cette disette réduira le cheptel au niveau

correspondant à la charge-acceptable du domaine. C'est un phénomène de

régulation naturelle auquel la Réserve de Bandia doit se préparer.

1111.9 - Développement comparé du tourisme de vision au Sénégal

Au Sénégal, ks cinq parcs nationaux, la réserve spéciale de faune de

Guembeul et la Réserve de Bandia, recoivent un nombre significatif de visiteurs.

La Réserve de Bandia et ces structures d'Etat reçoivent deux types de visiteurs:

les touristes qui payent leur entrée; les scientifiques et les scolaires· qui acc.èdent

gratuitement. Dans la Réserve de Bandia, le dénombrement de visiteurs ne

prend en compte que les touristes. Dans les strtlctures d'Etat, le dénombrement

prend en compte les deux types de vlsiteurs.

En 1997, les visiteurs de la Réserve de Bandia représentaient 29,84% du

. total de ceux qui se sont rendus dans les parcs nationaux et réserve d'Etat. A

partir de 2000, le RéServe de Bandia recevait plus de visiteurs que le total de

ceux qui avaient pris d'autres destinatl0ns du pays. Ces visiteurs représentaient

28,83% de plus que le' total des parcs nationaux et· réserve d'Etat , contre

50,30% de plus en 2001 (figure n08 page 161).

Figure na 8 : Evolution comparative du nombre de visiteurs
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La comparaison du nombre de visiteurs cumulés de cinq ans (1997-2001)

montre que la Réserve de Bandia est de loin la plus visitée (Figure nO 9 ).Le
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Parc National des Oiseaux du Djoudj, qui est le second, represente 58,07% des

visiteurs de la Réserve de Bandia. Le Parc National du Delta du Saloum, la

moins visitée, au cours de cette période, represente 4,64% des visiteurs de la

Réserve de Bandia.

Figure nO 9 : Comparaison du nombre de visiteurs
cumulés (1997-2001)

1/)
'Q)
"'S 100000 .. _......
E 90000 ..
:l
t.) 80000 - ...
1/) 70000 - ..~

:l 60000 ...Q)
.~ 500001/)

> 40000 .
G) 30000 -"0
G) 20000··
~

.a 10000 .
E 00
z ~ ~

z z
0 s:en

fa "'0 :0 :0 ::tJ
en z z Z 1::D

" r Z 9(;) 1::D " 0

Parcs Nationaux et Réserves de
faunes du Sénégal

P.N.D.S : Parc National du Delta du Saloum

P.N.I.M : Parc National des Iles de la Madeleine

R.S.F.G: Réserve Spéciale de Faune de Guembeul

P.N.L.B : Parc National de la Langue de Barbarie

P.N.N.K : Parc National du Niokolo Koba .

P.N.O.D : Parc National des Oiseaux du Djoudj

R.B : Réserve de Bandia

Au niveau des structures d'Etat, la plus grande destination des visiteurs

est le Parc National des Oiseaux du Djoudj, le nombre de visiteurs annuel de ce

parc dépasse couramment dix milles . Le Parc National du Delta du Saloum est

l61.



le moms fréquenté. [J reçoit rarement plus de mille visiteurs (tableau nO

XXXXV page 163).

Tableau nO XXXXV : Nombre de visiteurs annuels des structures d'Etat

et de Réserve de Bandia

Années 1997 1998 1999 2000 2001

1--.

Parc National du Niokolokoba 2111 2580 3484 3421 2815

Parc National de Delta du Saloum 172 552 1 263 900 1472

Parc National des Oiseaux du Djoudj 12985 12285 10 339 8526 10374
f-'

Parc National des Iles de la Madeleine 448 556 1 381 2 165 1855

Parc National de la langue de barbarie 1 670 3 314 2404 3 023 3278

. Réserve spéciale de faune 1 673 1 917 659 2073 2161
de Guembeul

1--

Réserve de Bandia 5689 1J 3X3 17 XX7 25906 33000

Source: SENEGAL (121 à 129)

111 2 - RECOMMANDATIONS

Il s'agit de propositions faites dans le but d'améliorer la surVIe, la

productivité et l'impact socio-économique de la Réserve de Bandia sur son

milieu environnant. Cet aspect va inclure la nécessité de faire comprendre à la

population riveraine de la Forêt classée de Bandia les bienfaits d'une meilleure

protection de la flore et de la faune. Aussi, sont elles faites pour améliorer la

sauvegarde de la vie sauvage existante èt prévenir les problèmes à venir.

IIh 1 - Aménagements

Ce sont des travaux dont la réalisation est nécessaire pour améliorer le

cadre de vie des animaux afin de leur assurer un bien-être.

IIh.1.1 - Aménagement hydrographique

Actuellement, Je point d'eau, les bassins de rétention, le barrage et le

forage assurent un abreuvement suffisant des animaux. Pour autant, il est
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nécessaire d'agrandir le point d'eau pour améliorer le niveau de captation du

surplus d'eau de la Somone au cours de la saison pluvieuse. II est nécessaire

d'améliorer le système de pompage actuel du forage pour assurer une

alimentation suffisante du point d'eau en saison sèche. Ceci pennettra de

maintenir ulle hauteur et une étendue d'eau meilleure que celles présentes pour

les raisons suivantes:

- penllettre aux animaux de disposer d'une distance de fuite qui ne les

dissuadera pas de venir boire aux heures d'affluence des visiteurs;

- assurer une bonne croissance et tille bonne reproduction de

Crocodi les du Nil par l' aUbTJnentation de la quantité de proies

disponibles.

En effet, l'agrandissement du point d'eau et sa meilleure alimentation en eau

assureront une prolifération de mollusques et de poisson~. Aussi, pourront-ils

accroître l'affluence des oiseaux, notamment aquatiques.

IIh1.2 - Aménagement pastoral

Il est vrai que la protection a pennis à la réserve d'avoir aujourd'hui lin

tapis herbacé de meilleure qualité alimelltain.~ qlle celle dl! reste cie la Forêt

c.lassée de Bandia. Cependant, la strate herbacée n'est verte que pendant la

courte saison de pluie. Elle n'est de bOIme qualité que durant la saison de pluie

et les deux premiers mois de saison sèche.

La redynamisation de la végétation fait que le tapis herbacée est dominé

par Achyranles a5>pera qui colonise les sous acacias; à laquelle s'ajoutent

Amaranlhus viridis, Amaranthus spinosus, Cassia tora,Cassia occidenlali5;,

Sesbania se.':han,Sesbania pachicarpa et Blainvillea gayana: Cette composition

floristique et la longue saison sèche font qu'au dernier tiers de la saison sèche il

n'y a que d'éléments grossiers et en quantité moindre. Or, aujourd'hui, le

cheptel paisseur est le plus important. Cette importance va s'accroître au fil des

années. C'est pourquoi, il faut remplacer ces herbes par celles consommées et de

bonne valeur fourragère. Le choix doit porter sur les, espèces des genres

:'Artdrapogon, Pennicetum, Eragrostis et bien d'autres graminées consommées
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par les paJssenrs. Une telle opération assurera W1e certaine prépondérance

d'herbacées d'importance alimentaire. Cette amélioration de la qualité du tapis

herbacée existant doit être associée à une extension de la superficie de la réserve

dans un meilleur délai. Ces mesures conditionnent à court tenne l'alimentation

des paisseurs. A long tenne, elles sont nécessaires polir la survie de toutes les

espèces existantes actuellement dans 'la réserve. Aussi, pennettront-elles

;, d'introduire de nouvelles espèces.

En attendant, l'obtention des résultats de l'aménagement pastoral, la

complémentation des paisseurs s'imposent.

Il h2 - Critères de choix des espèces animales et exploitation du,

cheptel

Pour éviter la mort lors de l'entrée dans la ,réserve' et pour assurer, un bon

épanouissement aux espèces candidates à la vie dans la Réserve de Bandia, il

faut avoir un critère de choix.

IIh2.] -'- Critères de choix d'espèces animales à introduire dans

la Réserve de Bandia

Le critère primordial de choix de toute espèce candidate à l'entrée doit

être la similitude entre les caractéristiques de son habitat d'origine et de ceux de

la Réserve de Bandia. Ceux-ci plaident en faveur de l'introduction, dans la

Réserve de Bandia, des espèces animales sahéliennes. Aussi, elle pourra

accueillir toute espèce animale capable de vivre dans lIll tel milieu ou capable de

s'adapter au climat sahélien.

Il faut également tenir compte de l'aptitude d'espèces candidates à réagir

aux opérations de capture et de transport. Cet aspectpennet de choisir le mode

de transport le plus rapide pour éviter d'ajouterceilli-ci au stress de capture.

Lorsque l'espèce candidate à la vie dans la Réserve de Bandia répond à

ces critères, il faut procéder à une expertise vétérinaire avant l'embarquement. II

s'agit d'évaluer l'âge mais aussi l'état sanitaire. Cette expertise pet1llet d'éviter

d'embarquer un animal déjà éprouvé par les opérations précédentes. Cette



évaluation est précédée de l'expertise de police sanitaire recommandée en .

pareille circonstance.

Un bon choix de la période d'introduction permet d'éviter le choc de

dépaysement, cause supplémentaire de stress, aux animaux. Pour cela, il faut

éviter que l'introduction fasse passer les anilnaux de la saison de pluie à la

saison sèche. Aussi, ne doit-elle pas lem prolonger la saison sèche.

IIh2.2 -Exploitation du cheptel

La création d'une réserve nécessite des investissements importants.

Aujourd'hui, le principal produit commercial de la réserve est le ticket d'entrée.

S'y ajoutent la vente, des boissons, des repas et des gadgets de souvenirs. Il est

vital pour la Réserve de Bandia de diversifier ses produits commercialisables.

Dans ce cadre, le cheptel sauvage devra procurer des recettes à l'entreprise. Il ne'

s'agit pas ici de parler d'opportunité de vente des animaux sauvages sur pied.

Elle est encore fonnellement interdite au Sénégal. C'est une mesure somme

toute nécessaire pour préserver le cheptel sauvage national.· Cependant, elle va

constihler une entrave à toute incitation des promoteurs privés à investir dans ce

secteur. L'expérience des pays comme l'Afrique du Sud, où le secteur privé

participe pleinement à la sauvegarde et à l'exploitation rationnelle des animaux

sauvages, mérite d'être méditée.

En effet, dans ce pays, la vente par les réserves privées de leurs

excédents d'animaux est autorisée. Elle se fait dans un cadre défini par la loi. Le

cheptel actuel de la Réserve de Bandia ne lui pennet pas. de penser à cette

opportunité comme source importante de recettes. Toutefois, la gestion des

mâles adultes peut lui pennettre de penser à cet aspect. En effet, le combat entre

mâles est aujourd'hui une des causes de moralité dans la Réserve de Bandia. Il

est donc inopportun d'avoir plus de 50% de mâles par espèce. La castration et la

délocahsation)pour repeupler des aires prctégés dépeLLplées)sont des solutions à

.t« mortalité de mâles de suite de combat· Par ailleurs, les femelles infertiles sont

sans intérêt pour la croissance du cheptel. Ces catégories devront être

rentabilisées par la chasse. En tenant compte de l'espérance de vie des espèces,
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les vieux sujets devront progressivement faire partie des ailllnaux de ëhasse.

Pour l'activité de chasse, la réserve devra chercher à avoir une zone de chasse.

IIh3 - Mise en place d'un système de santé

Le dispositif sanitaire a pour but d'apporter des -soins médicaux le plus

vite possible aux animaux nécessiteux. Il doit également pennettre de prendre

des dispositions préventives pour protéger le cheptel.

Ilh.3.1 - Organisation d'un dispositif de surveillance et de soins

des troupeaux

La surveillance des troupeaux est indispensable pour s'enquérir de l'état

de- santé des animaux. C'est un travail délicat dont la Réserve de Bandia ne

s'acquitte pas correctement. L'idéal est l'utilisation de puce électronique qui

permet un repérage plus facile des animaux. A défaut, il faut mettre sur pied une

équipe dont la tâche serait de faire le point quotidiennement ou

hebdomadairement sur l'état de santé des troupeaux. Le groupe doit disposer

d'un moyen roulant pour mieux réaliser sa mission. A défaut de disposer d'un

vétérinaire à plein temps, la réserve doit en avoir lm, mobilisable dès que

possible.

111 2.3.2 - Surveillance épidémiologigue

La prévention est le meilleur moyen de lutte contre les maladies.

D'autant plus que pour la plupart, elles sont caractérisées par un développement

silencieux chez les animaux sauvages. De plus, l'examen clinique ne se fait qu'à

distance. Par ailleurs, on ne peut accéder à l'animal que par télé-anesthésie. Or,

le meilleur produit anesthésiant pour les animaux est l'Etorphine avec son

antidote. C'est un produit coOteux. La procédure d'achatd'Etorphine est longue.

Toutes ces difficultés d'accès à l'animal sauvage font que la prévention est

idéale.

Pour assurer la surveillance épidémiologique des troupeaux, la Réserve

de Bandia devra avoir un progratmne de contrôle de portage d'agent causal des
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maladies. Ce dispositif doit se donner les moyens de connaître l'état sanitaire du

département de Mbour, du Sénégal et de l'Extérieur. Elle doit également faire

périodiquement une évaluation du disponible alimentaire. Cette surveillance

aidera, d'une part à prendre des mesures prophylactiques idoines pour la

Réserve de Bandia et au besoin éviter qu'elle ne soit lm réservoir de germes

dangereux pour les animaux domestiques environnants.

IIh.4 - Aspect socio-économique

Le domaine qu'exploite la Réserve de Bandia fait partie. du domaine de

l'Etat mais est incluse dans le terroir des villageois environnants. Un aspect

fondamental que les responsables de la Réserve de Bandia doivent prendre en

compte est qu'au Sénégal, comme partout ailleurs en Afrique encore,.les

paysans considèrent que les ressources naturelles sont un legs des ancêtres. Le

classement de ces domaines est toujours considéré comme une expropriation.

D'ailleurs, ils considèrent la décision de reconduction de l'acte colonial de

classement comme une perpétuation de l'injustice. Les populations locaks ne se

considèrent plus comme concernées par la sauvegarde des ressources de ces

domaines. Sur fond de pauvreté, les populations locales se sont déployés à

exploiter les ressources de ces domaines sans considération des valeurs

ancestrales de protection de la vie sauvage.

Aujourd'hui, la reconstitution de la flore et le repeuplement en faune

sauvage d'une partie de la Forêt classée de Bandia ainsi que l'activité

économique qui s'y développe, pourront engendrer la convoitise des villageois

environnants. Ceux-ci peuvent considérer que des privés exploitent leur terroir

sans retombée pour leur village. Pour dissiper d'éventuels malentendus et

prévenir ces conflits, la Réserve de Bandia doit savoir commtmiquer avec son

environnement. Le moyen le plus efficace est. de disposer d'un cadre de

concel1ation. D'autant plus qu'un climat de suspicion ou de malentendu, même

non fondé, est toujours préjudiciable à tille entreprise. La Réserve de Bandia doit

user de ce cadre de concertation pour expliquer la nécessité et l'importance de

protéger la vie sauvage dans leur terroir. Elle pourra se servir de ses résultats
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comme exemple. L'autorisation accordée aux tradithérapeutes, d'exploiter les

plantes médicinales, dont il est difficile de trouver en dehors de la réserve,

participera à cette sensibilisation. La Réserve de Bandia pOUITa les autoriser à

exploiter les bois de chauffe. Par contre, elle doit leur fnire comprendre que la

surface actuelle de la réserve et le besoin alimentaire des animaux n' autor.isent

pas la cueillette des fruits pour la consommation hwnaine.

Au niveau de l'emploi, la Réserve de Bandia doit faire comprendre aux

villageois environnants que sa capacité de recruter des employés est limitée. Par

conséquent, elle ne peut employer tout le monde. Toutefois, en cas de besoin, la

priorité leur sera accordée. Pour éviter tout malentendu, il faut définir avec eux

les critères de recrutement. Et il faut leur préciser. que. le rendement et la

discipline de travail ne doivent à aucun moment pâtir de ce privilège qui leur est

attribué.

La Réserve de Bandia se doit de participer au développement des villages

voisins à la Forêt classée de Bandia. A cet effet, elle devra se montrer disponible

à les aider dans l'acquisition de techniques de production végétalè et animale.

La Réserve de Bandia pourra, dans la mesure du possible, leur servir <Je garant

pour l'octroi de crédits ou d'interlocuteur auprès des bailleurs de fonds. Dans ce

cadre, elle pourra chercher à rendre fonctionnel l'Wl des trois forages de la zone

Sud. Cette eau servira à l'alimentation des villageois, de leur bétail mais aussi

aux activités maraîchères. La Réserve de Bandia devra éviter tout système

d'aide qui aura une connotation de cadeaux. Toutes les actions de la Réserve de

. Bandia devront s'inscrire dans le cadre d'aider les villageois à avoir par eux­

mêmes les moyens d' accroître leucprodijçJiQI.! poursl1~,\,enir à leurs besoins.
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La mise en défens a permis à la flore et à la végétation de se redynamiser.

La partie clôtun~een juin 1990 a une strate arbustive dominante. Celle clôturée en

Décembre 1998 a une strate herbacée dominante.

Sur les vingt deux espèces introduites, dix sept y vivent. Parmi elles :

l'Autruche et le Rhinocéros blanc ne se sont pas reproduites. L'Autruche a un

problème d'adaptation.Quant au Rhinocéros blanc, il est encore subadulte. Cinq

espèces n'ont pu survivre à leur introduction. La perte des troupeaux de Bubale

caaJ1la, du Onlllalisqul: dorcas et cie l'ulliqul: Cob de ItlSSa est clue à l'absence de

l'enclos d'acclimatation. II en est de même du Guib harnaché qui venait des

Zoos et de la captivité. Sa perte exprime aussi la difficulté de réadaptation à la

vie sauvage.

La perte importante du Cob de Buffon est également due à l'absence de

,l'enclos d'acclimatation. Dans l'ensemble, la mortalité est tàible chez les

espèces qui ont réussi leur introduction. Les cas enregistrés et diagnostqués sont

dus aux traumatismes pour la plupart.

Au total, la croissance des populations, animales est satisfaisante. Elle va

se poursuivre. Il arrivera un moment où elle sera, supérieur,e, à la charge pastorale

maximale. Le problème actuel de disponible alimentaire ,des, paisseurs se

résoudra par l'amélioration qualitative du tapis herbacé.

Les espèces vivantes dans la réserve ont une organisation sociale et un

comportement d'ensemble qui expriment leur bon épanouissement car

identiques à ceux observés par ailleurs.

Le développement touristique suit l'importance faunique qu'a pns la

Réserve de Bandia. Elle est le site animalier du pays le plus visité. Elle est une

entreprise qui a un impact socio-économique plus important que celui qu'avait

auparavent la Forêt classéede Bandia sur son environnement humain.
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CONCLUSION GENERALE

La création de la Réserve de Bandia a eu une répercussion positive sur la

protection des ressources naturelles - à l'intérieur de ses limites- dans la Forêt

classée de Bandia.

La mise en défens, par la clôture,depuis juin 1990, a permis une

reconstitution de la végétation et une composition floristique nettement plus

proche de celles décrites par ADAMS et coll. en 1969. Cette végétation, en

pleine évolution, a retrouvé une physionomie qui tranche nettement avec celle

du reste de la Forêt classée de Bandia. Les populations animales autochtones

rencontrées, après la clôture de la réserve, ont considérablement augmenté. C'est

la parfaite illustration que, malgré la baisse constante de la pluviométrie, tout

effort rendant possible la suppression de causes anthropiques d'érosion de

ressources naturelles assure leur réhabilitation.

Vingt deux espèces animales: l'Autruche, le Buffle africain, le Buffle

asiatique, le Bubale caama, le Cob de Buffon, le Cob à croissant, le Cob de

fassa, le Crocodile du Nil, le Damalisque dorcas, l'Eland du Cap, l'Eland de

Derby, la Gazelle dama, la Gazelle à front roux, le Gemsbok, la Girafe, 'le Guib
,

harnaché, le Grand Koudou, l'Hippotrague, l'Impala, le Phacophère, le

Rhinocéros blanc et la Tortue su1cata ont été introduites dans la Réserve de

Bandia. Dix d'entre elles sont venues de l'étranger.

Cinq espèces: le Bubale caama, le Cob de fassa, le Damalisque dorcas, la

Gazelle dama et le Guib harnaché n'ont pas survécu à leur introduction.

Parmi les dix sept espèces qui y vivent, l'Autruche et le Rhinocéros blanc ne se

sont pas reproduits. Le Cob de Buffon et l'Eland de Derby ont connu une

décroissance démographique; leur nombre est passé respectivement de 38 et 9 à

15 et 8. Celui du Buffie africain est resté stationnaire à 10. Le nombre de Buffle

asiatique est passé de Il à 13 contre 5 à 9 pour le Gemsbok et 2 à 3 pour la

Gazelle à front roux. La Girafe, le Grand Koudou, le Cob à croissant, le

Crocodile du Nil, la Tortue sulcata, l'Eland du Cap, l'Impala, l'Hippotrague et le
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Phacochère ont à ce jour atteint au moins le double de. leur nombre introduit

dans la Réserve de Bandia.

Cette introduction d'animaux a permis à SIX espèces que sont: le Cob à
·-r'

croissant, le Gemsbok, le Grand koudou, l'Eland du Cap, l'Impala. et le

Rhinocéros blanc d'enrichir le patrimoine faunique du Sénégal. Elle fait de la

.Réserve. de Bandia, le deuxième site faunique du pays où se trouve le B'Uffie de

savane, l'Eland de Derby et l'Hippotrague.

Avec la croissance du cheptel et la composition floristique actuelle, dominée par

les espèces végétales non consommées par les animaux; il est indispensable,

dans l'immédiat, d'améliorer la qualité du pâturage. Pour l'avenir, il faut penser

dès à présent à l'extension de la Réserve de Bandia ou à réduire la charge

pastorale en déplaçant l'excédent d'animaux.

Depuis l'introduction massive d'animaux en 1997, la Réserve de Bandia a

connu un intérêt touristique croissant. Elle est devenue à partir de 1999, la

première destination du tourisme de vision au Sénégal. Elle recevait en 2000,

25 906 visiteurs contre 20 108 visiteurs pour les autres aires protégées de la

faune sauvage du Sénégal réunies.

L~ développement de la Réserve de Bandia a des effèts induits sur la vie socio­

économique de sa zone d'implantation qui compte peu d'entreprise.

La redynamisation de la vie sauvage et l'intérêt touristique qu'elle suscite

s'ont les meilleures illustrations de la réussite de s~s promoteurs. Leur résultat

pourra contribuer à l'enrichissement de la politique nationale de protection de la

faune sauvage. L'expérience de la Réserve de Bandia aidera à la reconstitution

du patrimoine faunique national. Il faut y ajouter une politique volontariste

d'exploitation économique de la faune sauvage.

Enfin, le résultat obtenu à la Réserve de Bandia exprime la capacité du 'capital

privé national à prendre une place importante dans la sauvegarde de la vie

sauvage. Il reste à créer des mesures pour inciter l'investissement privé à

s'engager pour le développement de la faune sauvage. La participation de

l'investissement privé évitera à l'Etat de' se consacrer à la recherche de

fthancement mais plutôt aux tâches d'encadrement et de contrôle.
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Annexe nOl Liste des Oiseaux de la Réserve de Bandia

Ca/idlis minllta

Ca/Idris t'cri'l/gil1ca

Nom ,d'espèces
P/l!I!acrocom. r afiiclllllls

\'Anhinga I1Ith ' ,

Nom commun
1 Cormomn Afri"é]in
1 Anhinga d'Afrique

\ Becasseau Minute
l '

1Becasseau cocorl i

,1

l, Nom de groupeNom famille
1Phalaérocor(J"jdé]

1 1 Grebe Castagneux Podiceps rufico/hs'

rAn(Jtidil" ,1 C<JJ1il rds Dçndrocygm~ Veuf 'Dcndrocygll/l vidllfllil
IH, \ Heron à Dos Vert LJlI/oridcs stria/lis1 Ardeidae 1 (;rons cl ! Igrelles

1

Il
I-kron Bihon:~llI Nyclieomx nyericon/x

Heron Cendre Ardca cfilca~fl

\
Heron Pourpre Ardca purpllrca

\
1 \ Heron Garde Bœuf Ardco/n (bubl/lclls) ibù'

1 Grande Aigrette . t'urclltl flllm

1

\

,:,

Aigrette Garzette é'greffa garzcffil

1
Aigrette Dimorphe ' t'grelin guhuis'

Pelicanidile 1Pélican Pelican Gris ,Pc!CCflI1/JS /71j':.....·(:eIl8

Pelican Blanc Pclccw711s orlocrotn/us

Phasianidae \ Frac'\)lins '! lJil1lad~s ~t Caill~s \ Francolin Commun fj,ulco/inlls I1Itèsccns

Pintade Commune NlJmida mc/cf,gn:"

ronlidae
i

Il Grue Grue Couronnée HLlJcLlricapavonina

I,Otididae 1 Outarde Outarde de Denham Neotis deshami

1Burhinid:1C ,1 Oedicncmcs , Ocdicnem du SenegaJ ' Burhinus «()~dicncl11us) scncg,llcnsis

1Charadriidac I[ Pluviers.Vanneaux. ) Pluvier à Frorit Blanc Charadrills (/el/capo/ius)
1 BCC'lSSe'lllx. Becassines

1
margfiwtl/s

1 cl Chevaliers 1 \

\

\Vanneau Arme Vunc/lus (/JOploprc/1Js) spinoslis

'vlllle/ius (a!h!Jyr) scI/('g;]//us
1

Vanneau Caroncule

.1.

Columbidac Pigeons et Tourterelles Emerauldine à Bec Rouge

Pigeon de Guinee
Tourterelle il Tête Bleue

1 TourtereJle à Collier

Tourterélle du Cap

, T{//fur afèr

Columba gllil1ClI

Turtur brehmen'

\

Streptope/ia sY;.>mitorqlllltll

OCI1<1 cfJpcnsis

1 Il
Tourterelle Vineuse Streptopclia viJwcca

1

\ Tourterelle Pleureuse Strcptope/ia decipiens

\
Tourterelle Maillée Streptopelit.l (stignwtopelia)

\

1 1 sel1cga/ellsis
11 Il Tourterelle des Bois Strcplopch:7 11Irtur

\ PsittJcidac
1

\ Perroquets et Pcrruches /lnSéParlible il T~tc ROllgt.: Agilpol71is pul/flrhl

\

1 Perruche à Collier \ PsiltflCl/1t1 kmmcfi
1 1 y mn'ou ' Pok'(,;fJk7/W' scn'-~(';lIS1 .

, Cuculidac )Coucous et Couals Coucal à Ventre Blanc C-:el1tropllS Jel/Cogasler

i
\

Coucal du Sénégal Cel1tlVpusscl1ega/el1sis'

i Coucou Didric 1 CJlIysococcyr mpJilJs
1



.,~ -,

1 Nom de groul~ 1 N()m_~o!!~~!!.!!!!.J Nom_ d'esp_è_c.,--e_s_----i
1\!;,rtin Ch..,;,;,·",·,. \-Iartin I)"dl""'~ \lal1ill Ch;lss~llr Ju S~ll~gal (/};J!CYOJ7 SCJ7cg;J!CJ7SÙ' .

Il 1t\IJrtin Chasseur à l'nitrine Illeue l, Ha/(YOll mnlimbicn

1 Manin CIWM;~"r;i {'.'loJ (iri,<;~ 1hJlcyol7 Jcucoccp/wlil

1 Martin Chasseur Pygmec Ceyx(ispidùJa) piCtEI

\ \
Martin Pêchcur Pic Ccrvle lïld/~' \

\

1 Martin Pêcheur. 1 A Jcedo (c()lytho177ls cnst;Jf;J 1

_ ,Huppe ----1

1 Rolliers et Ralles 1 RoHier d'Abyssinie COri/àl i1byssJi7Je.'iI r

1 1 Rolle Africain ElIIystoJ7]U~' g/nl7clI/1/s (iI/èJ~ 1

Gu0picr Guêpicr d'Europe Mcrops apw,tcriVlcropidac

Nom famille
AJcedinidae

1

(coracciidae

1
1 G .' N' . Il MCr()pS(II1~'/~'r!()pl7:IP".'i)p".'iJ!/".'i .

l'U . 1 --t Jt/cplcr , Jin .

1 f·JlI\)ldal.~ (Huppes ,-~l tvloqueurs 1Huppe Upup:rcpofJ.' (Scllc!:!ilh'nsis)

1
1 Moqucur' l'hoell/cu/us jJlIlpUH.'US

-~

Bucerotidae ,1 Calaos l'dit Calao <i Hcc Roug.c l()ckllS clythrorhVllclls
1 l'dit Calao <i Ilc..: Noir . 1- Tockus 11:~Sl/{(IS -

Hirondinidae 1Hiro"dclk 1 Hirondelle de Rivage RJjmrùl nÎ},lI7il
llirollllcllc üc Fcnêtrc .Dc!t'chol7 urbicil
Ilirondcllc ù Vcntrc Rou.\ /Iinll7do SCl7cg:l/Cl7s/,

- Corvidac Corbeau Corbeau -Pie CorvJ/s ,l/bl!S

1Capilonidoe B<1rbus 1\arbil:an 1\ poilrillc Lybills(pogononùrnis) dllb/us

\

!{ougc

Barbu de Vieillot Lybius viciJ10ti

1Sturnidae 1 Etourneaux ct Mcrlcs \ Etourneau Roupennc OnycIJogl7!lt!7lIS morio

1
1 Metalliques d'Alexander

1

1

1 Merle Métalliquc à LrlJl1pIï.Jtom/~" cElI/datus

1

Longue Queue

1 1

Merle Métallique Lamprof()rn/s chalybac/ls

\

\

Commun
1

1
Piquc- Bœuf li Bcc Jaullc BilpIJaglls a/J-iciu7lIs

1Ploceidac \Tisserins, Euplectcs, Tisserin Gendarme P/occlls(p/esi()sitagra)., .' .

\ ,\1oine3ux et Vem'es ClIClIJ}àtllS

Monseigneur Ellplecics hordeacells

Alccto à Bec Blanc Buba/omis a/birostris

1

Veuve à Collier d'Or ViduEi(steganllra) oriCl7ta!t's
Travailleur à Bec Rouge Que/ca que/ca

1

TrilvaiIJeur à Tête Rouge QueJea elJthrops

l'

Moineau- Tisserin PlocepEisser supcrcilioslls
1 Combassou du Sénégal Vidua Chfi(vbcata

Nectariniidae ,1 Soui-Mangas ,1 Petit Soui-Manga à Anthreptcs (hedydiplw)

\

1 ~
\ Longue Queue platura

1
Soui-Manga Superbe /'V'CC(EllilliEl (CÙlllY17S) slIpcrb[[

1Estrildidae Sencgalis Cordon Bleu Estrilda bengala (uraegiàt/7lIs

1
bengalus)

) Amarante Commun LlIgOIJostictt1 scncgt11t1

Strigidae Il Hiboux, Chouettes, Effraie Africaine 1=vto alba
1

1 Chevcehcs, Ducs 1

1
Grand- Duc Africain ill/bo a/hc/l/1l1s

1 l, 1 Pics-Griehcs

1

1 Il GO/loJeck à Ventre LmIÙ/flIS t-/tlvllc?vlIs
1

1

1 Jaune

",.

, ...

. (

.. ,



rNom famille 1 Nom de groupe Nom commun 1 Nom d'espèces
!Accipitrid<lc V<lutours, Aigles, Oricou 1A cgypius tmche/iotl/s

1 Circaetes et Milan
1

1
Il Circaete Jean le \ Circactus gallicus

\
\ Blallc

\
\ Balbuzard Pêcheur ) P;II1Jion /w/iactus

j1lV/tivlIs migmns1 Milan Noir

Faleonidae F,Ill COll 1 Faucon Pèlerin Fu/co peregrinus
1

Struthionidae 1 Ratire 1 Autruche Stmthio (';/lnclus ~
1--------- ----I---------·--·-·-----'---i--------··---·-~-

Apolidae "Martinets !Marlinl'l Noir 1 Apus (miclD/ms) "pliS 1

1 balanciers
1

i Martinet des 1';lIilliers 1 ('ypsiurus pillYUS
1

1

1 \

Muscicapidac Gobc- Mouches Gobe-Mouches \ Batis sClJega/elJsis 1

Soyeux du Sénégal

Mesop;cos PYl7hod1 Picidae Pics Pic à Ve.ntre Rougt~

Motacillidae 1 Bergeronnette Bergeronnettc Grise Motaei/hl a/ba 1

- Rapaces Divers 1 Busard Pale Circl/s JJWCrOl/I1IS
--1

1

Caprimu19idae 1 Engou\cvent Il Engoulevent à Macl'odlJJtclYx tOllglpcnllis 1

1
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Annexe 2: Pluviométrie mensuelle de 1991 à 2001 et moyenne

~cs 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 ·1999 2000 2001 Moycnne
Mois
Janvier

Février

Mars

Avril

Mai

Juin Il.4 2\1.:' - 26,6 - 8.4 ~ - 7,57

Juillet 110,4 54,3 25,8 33,3 21,4 10,6 - 82,4 203,6 196 74,19
-----

AoÎlt 121,1 205,4 193 327 141,8· 169,4 167,1 147,6 210,9 188,7 187,2

Septembre 140,2 102,3 163,3 246 221,3 134,6 239,6 163,4 39,6 308,2 175,85

Octobrc Il 5,2 8,9 32,7 Il,8 4,5 20,2 72,5 143,4 49,5 35,97

Novcmbrc

Déccmbre 31 3,1

Cumul annuels 382,7 367,2 402,4 699,3 396,3 345,7 426,9 474,3 597,5 742,4 483,88

Nombre de 21 29 19 23 16 21 18 25 25 29 24,6

jOl"·S de plweII
par an
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Annexe 3 STRATE ARBOREE

Noms d'espèces Famille
Adansonia L. BOMBACACEAE
Cormia sénégaiensis iuss BORAGfNACEAE
Diospyros mespili formis Hochst. EBENACEAE
Lonchocarpus laxit10rus Gille & Perr. FABACEAE

sericeus (poir) H.B. & K
ScIerocarya birrea (A. Rich) Hochst ANACARDIACEAE
Azadirachta indica A. juss MELIACEAE

..Khaya sénégalensis (Desr.) A. juss
Albizia chevaleri Harms. MIMOSACEAE
Albizia Lebbeck (L) Benth
Faidherbia albida A. Chev. var Nongogonierma
Ficus sp MORACEAE
Eucalyptus alba Reinw. MYRTACEAE

,Ceitis toka (Forssk.) Hepper & wood ULMACEAE

,.

Elaeis guineensis Jacc]. PALMAE



Annexe 3 suite : STRATE ARBUSTIVE

N° Noms d'espèce Famille
1 Carissa edlliis (Forssk.) vahl incl. APOCYNACEAE
2 Calotropis procera (Ait) R. Br. incl. Ait. F. ASCLEPIAOACEAE
3 Balanites aegyptiaca (L.) Del. BALANITACEAE
4 Strereospermllm Kunthianum cham. BlGNONIACEAE
5 Tamarindlls indica L. CAESALPINIACEAE
6 Parkinsonia aCllleata L. CAESALPINIACEA
7 Piliostigma reticlllatllm (OC.) Hochst.
8 Crateva adansonii Oc. . CAPPARID AC EAE

'9 Boscia senegalensis (Pèrs.) Lam. ex Poir
]0 Cadaba farinosa Forsk.
II Capparis tomentosa Lam.
12 Anogeisslls Leiocarpa (OC) Gllill & Pero COMBRETACEAE
Il Combretllm aCllleatlll11 vent.
14 Combretllm tlavescens
]5 Combretllm micranthllm G. Don
]6 Combretum sp
17 Hippocratea myriantha oliv. HIPPOCRATEACEAE
18 Acacia ataxacantha Oc. MIMOSACEAE
19 Acacia Polyacanthà willd
20 Acacia nilotica (L) willd
21 Acacia seyal Del.
22 Acacia sieberiana OC.
23 Dichrostachys Cinera (L.) wight & Arn.
24 Prosopis glandulosa Torrey-Ross
25 Morus mesozygia staiJfex chev. MORACEAE
26 Opilia amentalea Roxb. OPJLIACEAE
27 ZiziphllS mallritiana Lam. RHAMNACEAE
28 Ziziphus mllcronata willd.
29 Feretia apodenthera Del ·RUBIACEAE
30 Maytenus senegalensis (Lam) Exell. SELASTRACEAE
31 Tamaris sénégalensis . TAMARICACEAE
32 Aplhania sénégalensis Guss ex. Poir) Radlk SAPlNDACEAE
33 Grewia bicoJor juss TILIACEAE
34 Grewia tlavescensjuss



Annexe 3 suite: STRATE HERBACEAE

N° Noms d'espèces Famille
1 Blepharis /) Vi ACANTHACEAE

{

2 Péristrophe paniculata
,.,

Monechma ciliatum (Jacq.) Milne-Redh-'
4 Acanthospermutn hispidulll OC ASTERACEAE
5 Blainvillea gayana casso
6 Aspilia Pailldosa 8erhallt.
7 . Leptadenia h~stata (Pers) Decnc ASCLEPIADACF:At:

Blumea sp
Billmea viscosa OC

10 Achyrantcs aspera L AMARANTIIi\CEi\F
11 Achyrantes var aspcra
1 Achyrantes var sicula

Amaranthlls spînoslls L.
Amaranthlls Viridis L.

14 Pupalia lappacea (L) A juss
15 Heliotropium ovalitolium Forssk BORAGfNACEAE
16 Cassia tora (Fide Lock) L. CAESALPINIACEAE
17 Citu\\us colocynthis (L) Schard. CUCURBlTACEAE
18 Cyperus esculentus L. CYPERACEAE
19 Croton lobatlls L. EUPHORBIACEAE
20 Ipomoea muricata CONVOLVULACEAE
21 Jacquemontia tamnifolia (L) Griseb
22 Merremia œgyptia (L) Urban
23 Crotalaria latyroïdes Guill & Pers FABACEAE
24 Crotalaria retllsa L.
25 Indigotera aspera perr.
26 Indigotera astragalina OC
27 Indlgofera Pilosa PoIr
28 Indlgofera tinctoria L.
29 Zomia glochidiata Reichb
30 Alysicarplls ovalifolius (Schllmach) Leonard.

31 Rhyncosia minima (L) DC. FABACEAE
32 Sesbania sesban (L) Ménoil1.
33 Sesbania pachycarpa De.

134 Tephrosia pumila
35 Hibiscus asper Hook. MALVACEAE
36 Hibiscus ABELMOSCHUS
37 Sida alba L.

1
38 Urena lobata L.
39 Abutilon sp.
40 Bœrhavia erecta L. NYCTAGINACEAE
41 Plumbago zeylanica L. PLUMBAGINACEAE
42 Pennisetul11 vioIaceul (Lam) Reich POACEAE
43 Schœnefeldia gracilis Kunth



• l" •

,.
:'

• < ,~:

,','" .

44 Bnlchiaria lata (Schumach) Hubb.
45 Brachiaria comata
46 Digitarit'l abyssinica (A. Rich.) stapf
47 Aristida stipoïdes Lam.
48 Spermacoce hepperana' verdc. RUBIACEAE
49 Mitracarpus villosus (sw) Oc.
50 Waltheria indica L. STERCULIACEAE
51 Cor .chorLJsaestuens L. TILIACEAE
52 Cor .chorus olitorius L.
5'" Cor chorus t:ridens L.J



Annexe 4 : Association à Adansonia Digitata

N° relevé 3 4 5 6 7 9 10 13 14 16 17 18 19 20 21 24 25 26 28 F

Exposition (%) 100 100

Recouvrement (%) 1 30 2 1 5 20 5 1 5 2 30 75 2 2 50 40 20 20 2

Sol

Hauteur (m) 5 5 :; 5 5 5 5 6 3 6 6,5 6 6 6 5 6 5 5 4

Espèces.caractéristigues

Adansonia digitata - 3,4 +,2 LI +,2 3,4 3,3 1,1 - 1,2 2,2 4,5 +,1 +.1 2,3 2,3 r,1 +,2 .1,2 17/24

Azadirachta indica r,l 1,3 2,1 2,4 +,1 +,2 +,3 - 4,3 +,1 2,3 2,3 +,1 +.1 - - r,1 +,2 +,1 19128



Annexe 5 : Association à Azadirnchta Indica

N° relevé 1 R 11 12 15 2 29 30 23 31 F
1

Exposition (%)

Recouvrement (%) 1 2 15 5 2 10 5 2 5 2

HauteLl r (111)

4 6 5 6 6 5 5 2
.,

4.5.,
Espèces caract6rist iq ues

Azad/mchtu /nd/cil

Espèces différentielles 1,1 +,1 +,1 2,2 2,3 r,l 1,2 1,1 2,3 1,2 111/2X

Adanson/fi d/gitéltél

Sc/erocé/l7tt bilTCé/ 1,2 ., 7 1,2 3,3 1,2 1 5/24.'.-
Espèces compagnes 1,1 r,1 r,1 r,1 +12 1,2 6/6

Cordia sénégfi/ens/s

Ce/f/s fokff r,1 3/3

Acne/fi a/b/dfl r,2 r,1 r, 1 r,1 3/3

A/b/zZÙJ cheva/cil' r,1 2/2

D/osp/rus n7ls pildàl777/S r,1 r,1 +,1 12/2

Lonchocmpl/s li/xd?orus r,1 .1 2/2

Cc/ba pcntéll7dm r, [ 1/1

Khaya scncga/el7s/s' li': -1;'1.

LonchocO/pllS scr/cciis r,1 III

,
.- ..,

; " .-~.



Annexe 6 : Association à ElIca~vptus cî/ba

N° relevé 27 34 F

Exposition (%) 100 100

Recouvrement (%) JO 90

Héluteur (m) 4 4

Espèces ca ractéristiques

• Exclusives

Elica/yptis a/ba 4,5 4,5 2/2

Azadirc'lc/JtH Jiu/icc'] 1,2 1128



Annexe 7 : Association à Taman>': senega/ensl~ç

N° relevé 6 12 16 F

Exposition 100 100 95

Recouvrement (%) 100 95 100 80

Hauteur (m) ') .;; ') '1 } --,- -) -,)

Espèces cé1raclérist iqllcs

-Exclusive

Taman:\' _',enega/cnsl~) 4,5 4,5 1,3 ) '1 4/4-,-)

- Préférentielle

Zizyphus l77éWl-JtÙllW 1,2 4,5 + ,1 ]124

Espèces comp8gnes

* Tal77arindl1s indica 1, 1 + ,1 2/17

* A cacia po/yacllnt/7/] + 1 r 1 214, ,

* Ba/anites aegyptJ~1ca + ,1 '1 '1 2122-) ,-)

* Grewia bic%r + ,1 r ,1 + ,1 ]122

* Maytenl1s sel1eg,1/ensl~" +1 r 1 2/10, ,

* Pi/iostigma retieu/atum r 1 r 1 2/8, ,

* Feretl~1 apodenthera + 1 + ,1 2/14,

, * Ca/otropl~Ç procera r 1 + ,1 1/5,

* Diehrostachys cinem + ,1 ,1/S

* Combretum acu/eatum + 1 114,



Annexe 8 : Association à COl77bretul77 sp

N° relevé 2 3 4 5 7 8 9 10 Il F

Exposition lOti IOU 100 100 100 )00 1UO 100 100

Recouvrement (%) 100 10 75 75 40 70 70 XO XO

Sol

Hauteur (m) ] 2 2.5 ? - 2 2 1.5 2 1.5~,)

Espi'('('s l'fIJ'actéristiq II('S

.* E'\clusive

cOmbreflll17 sp

* Préférentielles

Balanites llegypti:Jca LI +.1 2.1 r.l LI 3.:1 ? ' 7/22- ..)

Ziziphus mauritiana +.2 2.4 + 12 +.1 LI LI LI LI X/24

Espèces compagnes

jlfaJ'tenu.~ +.1 1.2 L.I r.1 LI 5/1 0

seneg;l/ensi!t

Gre"ia bie%r +.1 - +.1 - r.1 1.2 - - - 4/22

Tamarindu!t indicN +12 - r.1 - - - - - - ]/X

Piliosligm{1 +12 - r. 1 - - - - - - 2/5
reliCu/Blum

r.1 - - LI 215- - - - -
Diehrostaehys ciner<l

+.1 - - - r.1 - , - - 2/5
Cadaba farinosa

LI LI 214- - - - - - -
Acaci:l pO/J'aeantl];]

- - - LI - - - 112- -
Propopis ghwdu/os:l



Annexe 9 : Association à GreWÙl bie%r

N° relevé 13 14 15 F

Exposition 100 100 100

Recouvrement (%) 90 98 90 66%

Hauteur (m) 2,5 2,5 4

Espèce ca nlctéristiq lie

Grewia bic%r " " " ') r,l 3/22~') ,~) .J,_

Espèce compagnes

Ba/anitcs acgypti[}c.'l r,1 r,l r,1 3/22

Tal77arindus indica r,1 - r,l 2/17

1



Annexe 10 : Association à Feretia apodenthera

N° relevé 17 18 19 20 21 F

Exposition 100

Recouvrement (%) 70 70 50 9S 7S

Hauteur (m) 1,5 2 1,5 2 2

Espèces caractéristiques

* Electives

* Feretia apodenthcra ? ? ry ? 2,2 1,2 7 7 5/14-,- ..... , ...... -,-

4/22

Grewia bicoJor ? ? 2,3 2,3 2,2 - 3/22-,-
1< Préférentielles 3121

BaJanites acgypptiaca - 1,2 +,1 ? -.. - 2/4-,.>

Ziziphus mauritiana - 1,2 - 1,2 1,2 313

· Espèce Différentielles 3117

Combretllm aCll/eatllm ? ? - - 1,3 - 2/5-,-
. Grcwia f7a vescens - r,l - r, 1 1,2 2/10

Espèces compagnes 1/8

Tamani7dlls indica +,1 +,1 - +,2 - 1/8

Dichrostachys cincra 3,4 +, L - - - 1/3

Maytenlls scnega/enshi 1,2 +,1 - - - ]/5

.Pi/iostigma reticu/atum - - - +,1 -
Ca/otropis proccra - r,l - - -

Stcreospermum kunthù/num - - - r,1 -

Cadaba làrinosa - - - - r,l



Annexe 11 : Association à ZiLYP/lIIS 111E111ritiami

N° relevé 22 23 24 25 26 28 29 30 31 F
bposition 100 100

Recouvrement (lJl,,) 90 95 gO 90 90 95 1)5 XO 100 70

Hauteur (m) ~ 2..:' 2 2 ~ 2 2 2 ]
,,

Espèces ca ract6rist igues

>1< Elective

Ziziplllls m,Il/Iiti;//w 4.3 l.J 2.2 2.4 .1.4 4.4 4.] 1.2 ") , 9121_.. )

Grewia bicolor 2.~ 4 , 2.2 2.4 .1 ..1 ] ..1 2.2 2..1 ") , 9122- •• '1

* Préférentielles 7/14

FaNia apodentfJaa +.1 - 1.2 - 1.2 2.2 2.2 1.2 2.2 7/17

Tamarindus indica - r. 1 LI r,1 L3 - 1.3 +.1 1.] 6122

Espèce différentielle ]n
Balanites aegypriaca 4,5 4.4 1.] - 1.2 - 4.4 - ") , ]/X- .. )

Espaces compagnes 2/.:'

Cmrcvi/ an(1.1sOIlii - - - +.1 - - - r. 1 LI 2n

Piliosrignlil reticularum r.1 - - - +,1 - r.2 - - Y,

C1daba tàIiJlOsa +.1 - - - - - r,1 - - IIX

SlcrcospcmlllnJ kUlllhiillll/117 r. 1 - - LI - - - - - Il 10

COlllbrefllll7 aculcf/fIlm - - - - +.1 - - - -

Calotropis proca,1 - - - LI - - - - -
Mayrc17us senegalc17sis - - - - - r,1 - - -



Annexe 12 : Association il CJllotropis procera

Relevé n° 32 33 F

Exposition (%) - -
Recouvrement (%) -i 40 35
Hauteur (Ill)

l-
1,5 1,2

------~---I

-- -------------
Espèces caractéristiques rCalotropis procera 2,2 1,2 2/8

Espèces CompHgncs

Tc7n7flrindLls ind/ca r -/- r+ 2/17 j, ,

Ba/anatis aegyptiacc7 - r+ 1/22, J_____
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Annexe 14 : Association à Sesbania sesban

N° ReJevé 15 1 2 10 3 6 4 5 7 8 9
Exposition (%)
Recouvrement (%) 70 100 100 10 99 50 100 80 100 98 90 9

Sol
Hauteur 0,6 1,5 1,0 0,6 0,8 0,8 0,7 0,7 0,6 0,8 0,7 0
Espèces caractéristique
* Exclusive
Sesbania Se,ban 2,3 r,1 2,4 +,1 1,1 2,3 1,2 4,4 2,3 +
Préférentielle
Sesbania pachycarpa 1,3 1,2 2,3 +,2 2,3 2.3 4,4 2,4
Espèces différentielles
Mitracarpus ..... ' Ù~)1;il +,1 2,5 2,2 +,1 4,3 R,I
Cyperus esclentus 2,5 3,4 2,2 4,1 2,1
Pcnnicetum violaceum r,l r,1 4,5 1,3
Espèces compagnes
Indigogera aspera 1,2 2,2 +,1 r,1 2,2 r,1 4,3 1
Corcholus olitorus 1.2 r,1 +,1 2,3 +,2 +,1
Corchorus tridens r,1 +,1 r,l r.
Urena lobata +,1 r,1 +,1 r,1 r.

P'.p: 'al' a lappacca r,1 r,1 r.
Achantospermum r,1 +

Hispidum r,1 r,1 +,1 r,1
Hibiscus asper • 1,2 r,1 2,3
Amaranthus virLdis 2,3
Blanvillea gayana 4
Brachiaria <.,t....to-.. r,1 r,1 r,1
Citrutilus colocynthis 2,2 1,2
Spermacoce j""riW\l\ \~,-"-,- +,1
Rh(ncosia minima r.
Digitaria o_9..r~.y)·:v--:.""" +,2 r
Schœfeldia graci\J.,; +,1 r,1
!n~igofcra tinctoria r,1
Hibiscus abel mosdius 1,1
Abysicarpus ovalifolius r,1
Crotalayia latyroÎdes r,1
Leptadenia hastata

W#?"";,'·
,; f

.or.
'/
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"r .



Annexe 15 : Association à Digitaria velu/ina

1 N° Relevé
1

32
1

F
Exposition (%)
Recouvrement (%) 90
Hauteur (111) 0,9
Espèces Caractéristiques
* Electives
Digitana abyssfiJiea 4,3 1/15

*Préférentielles
Blainvillea gayana 3,2 [110

CtISSÙI tora 2,1 1116
Espèces Compagnes
Leptadenia ba5:tata r, + 117

[ndigofèra aspera 1,1 1120
[ndù!ofera tinetol7l1 1,3 117
Cypcrus cseufcntus +,1 1/16

Annexe 16 : Association à Blainvillea gayana

N° Relevé 33 34 F
Exposition (%) - -
Recouvrement (%) 90 100
Hauteur (111) 1 0,9 .

Espèces Caractéristiques
Blainvillca g[lyt.Jl7[] 4,5 4,3 2110

* Préférentielles
,

Digitan'a abyssfilica 2,2 2,1 2115 1

Cassù] tom 2,1 I.3 2116
Espèces Compagnes

[ndigofera L7spcra +, 1 1, 1 2/20

UrcWI lobattl r,1 1,1 2112
Rbineosùi minima +,1 r, 1 217
Lcptadcmia Iwsta 1, 1 L+ 217
SPCI7718COCC béppcrtlntl r, 1 r,l 2/6
SfJœntèldla grtlcilis +,1 LI 2/6
!ndiofèra tfiletoJit! LI LI 217



Annexe 17

A : Végétation de la partie de la Réserve de Bandia cloturée en Juin 1990

(Domination cl'Acacia seyal et cl'Achyrantis aspera).



B : Végétation du reste de la Forêt classé.
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Annexe 19

A : Crocodile du nil ayant à la bouche une proie (serpent).

B Serpent peu avant sa capture par le Crocodile du nil.



Annexe 20

Mise-bas chez la Girafe.

~,---------- =======-=_-.:..::....=..:__----:...--:.--..._._-~



Annexe 2(~L

,.

Mise-bas chez la Girafe (suite).



Annexe 22

A : Grand koudou et Phacochère s'abreuvant au point d'eau à côté des jeunes

Crocodiles du nil.

B : Troupeau de Buffie asiatique s'apprêtant à quitter le point d'eau le soir.

"'A.,



Annexe 23

A : Buffle de savane au repos.

B : Un troupeau de Cob à croissant qui retourne au pâturage après avoir bu

au point d'eau.



Annexe 24

A : Eland de Derby alerté par notre présence

B : Branches d'Azadirachta indica cassées par les Elands du cap à l'aide de leur

cornes pour accéder aux parties comestibles.



:':"

Annexe 25·

A Troupeau d'Hippotrague en pâturage.

.; .

B Rhinocéros blancs en pâturage.



," .'

Annexe 26
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Annexe 27

A : Femelle de Gazelle dama~

B : Guib harnaché.



~
:~.:.

"

':

~\
~.'

~
'\

\

\ ..\
\\

y,
\

tJ __ ".,--_ .• ' .• h

Annexe 28

B Autruche

..,'



..

Annexe 29 : Alimentation des animaux sauvages

Aliments et Période favorable

de consommation

I~
Aliments consommés Période favorable

de consommation

Consommatrices

Tapis herbacé Début de saison de pluie
Pousse tendre

/

Fin de la saison de pluie
Grains de Graminées

Fleurs et gousses d'Acacia nilolica, Saison sèche
d'Acacia Sèyal et d'Adansonia
digitata

Fruits de Ziziphus mauritiana, de
Balanites aeg)tiaca et de

Autruche Sclerocarga birrea.
Feuille de Leptadenia hastata

Insectes comme criquets Quelle que soit la saison
Petits reptiles: Lézard, margouillat

Poissons : Tilapia et Arius
Crocodile du Nil Gambiensis ,

Mollusques
Quelle que soit la saison

OiseatLx : Tourterelles, Canards

Reptiles: Serpent, varan d'eau

Fane d'arachide
1Feuille de Laitue Saison de pluie

Graoùfléescoupées Saison de pluie
Tortue sulcata

Insectes et tout autre
1 Quelle que soit la saisonpetits animaux morts
1

Rhinocéros blanc Tapis herbacé 1Quelle que soit la saison



Annexe 29 suite: Alimentation des animaux sauvages

~
de consommation

Miments consommés .Période favorable

Espèces animales consommatrices
de consommation

Tapis herbacé :
- Herbe verte Saison de pluie
- Fruits de Cucurbitacia

Feuilles d'arbustes et arbrisseau.'C
Fleurs et fruits d'Acacia nilotica,

Phacochère d'Adamsorua digita
1

Saison sèche
Fruits de Ziziphus mauritiana, de

i Balanites aemiaca
Bouses d'herbivores,
Charognes, Quelle que sOit la saison

- Racine de Cyperus
1

1 Feritia apodentleaturn Saison sèche
Combretum acri1eaturn
Boscia senegalensis
Peristrophe bicalyculata
Merernia pentaphylla Delmt de la saison de pluie

Buffle asiatique Cucurnis curnis

Tapis herbacé verdoyant Saison de pluie
Granùnée Quelle que soit la saison

Buffle africain Graminées Quelle que soit la saison
Tapis herbacé vert Saison de pluie
Merernia pentaphylla Début saison de pluie
Blumea sp
Combretum aculeatum Saison sèche
Feretia apedentheara
Accacia seyal
Accacia nilotica
Accacia ataxacantha
Accacia sieberiana
Azadiraeta indica Quelle que soit la saison

Girafe Adansonia digita
Combretum acri1eatum
Balanites aegyptiaca



Annexe 29 suite: Alimentation des animaux sauvages

Aliments et

Période

Fa"orable de

consommation Aliments consommés Période favorable

de consommation

Espèces

animales consommatrices

Quelle que soit la saison
Graminées
Tapis herbacé

Damalisque dorcas Préférence : Graminée Saison de pluie
Bourgeon, fleurs et fruits
Combreturn aculeaturn Saison sèche
et Feretia apodenthera

Quelle que soit la saison
Tapis herbacé

Cob à croissant Feuilles, fleurs et bourgeons
combretum
Aculeatum, Feretia apodenthera,
Acacia Saison sèche
Seyal ~

Fleurs et gousSes d'Acacia nilotica
Combretum flavescens.
Graminées
Tapis herbacé Quelle Que soit la saison
Feuilles d'Acacia nilotica, de

Cob de Buffon Ziziphus
mauritiana
Feretia apodenthera Saison sèche
Combretum flevescens
Celtis integrifolia
Herbacé (Graminé)
250 g de sorgho ou de pennicillaire

Gazelle par jour -
à front rou:" Fane d'arachide

ad libitum "

Tapis herbacé (Graminées) Saison de pluie
Gazelle dama Feuilles, fleurs et fruits

Combretum Saison sèche
aculeatmn, Acacia nilotica, Acacia
seyal
Boscia sene~alensis.

Hebacceae (Graminées) Quelle Que soit la saison
-



Annexe 29 suite: Alimentation des animaux sauvage

Aliments et Période favorable

de consommation

Aliments consommés Période favorable

de consommation

Espèces animales consommatrices

Tapis herbacé (Graminées) Saison de pluie
Oryx (Gems bok) Feuilles, fleurs, bourgeon et

gousses
d'Acacia nilotica, d'Acacia seyal~ Saison sèche
de Balamites aegyptiaca,

Combretum
aculeatum.
Fruits Ziziphus mauritiana,
Combretum
flavescens

Tapis herbacé (Graminées) Saison de pluie
Feretia apodenthera, Acacia

Impala oilotica, Saison sèche
Ziziphus mauritiana, Combretum
aculeatum, Acacia seyal.
Herbaceae (Graminées) Quelque soit la saison
Tapis herbacé (Graminées)
Cucumus cucmis Saison de pluie et Novembre
Feretia apoodenthera
Combretum et Feretia apodenthera.

Grand Koudou Fruits Ziziphus maritiana et
Balanites Saison sèche
aegyptiaca, Combretum acu1eatum,
Feretia apodenthera. Combretum
acu1eatum
Meremia pentaphylla, cucumus Fin de la saison de pluie

Eland de Derby cucumis
Grewia bicolor, Feretia Saison sèche

apodenthera
Combretum aculeatum, Acacia

oilotica
Acacia seyal, Acacia oilotica,
Azadirachta indica, Combretum
aculeatum, Feretia apodenthera. Toute saison

Eland du Cap Combretum flavescens, Ziziphus
mauritiana, Tamarix senegalensis
Tapis herbacé (Graminées) Saison de pluie

. Meremia pentaphylla, Cucumus Fin saison de pluie
cucumis
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